Comprenant 1* importance de 
la lecture franchise, les con- 
gressistes desirent voir s’etablir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de PA.C.F.C. 


T F 

1-j LL/ 


KTOTE 


NOTRE FOI! 


26ieme annee 



NOTRE LANGUE! 


^ nnaissant le role important 
qi w Lit et doit jouer le cercle d’e- 
ti laro-issial dans la formation 
d £lite, les congressi$tes prient 
1* r u itif de prendre les mesures 
n .So aires pour eneourager la fon- 
d d’un cercle d’6tu'de dans cha- 
c £ ^ iroisse ou la chose est possible. 

Resolution de l’A.C.F.C. 
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Alliance de l’Allemagne et iu Japon contre le communisme 


WINNIPEG.-— Quatre residimts 
francais de la province du Manito¬ 
ba viennent d’etre honoris par le 
gouvernement de la Republique en 
temoignage des services rendiis a 
la culture francai.se. Ce sont MM. 
Donatien Fremont, directeur et re 
dacteur de “La Liberie”, le senl 
journal francais de Winnipeg; Emi 
b* Lelienne, president de ITnion 


L’araignee russe tisse sa 
toile au Canada 

Le “Star Phoenix” de Saskatoon publie actuellement une serie d’ar- | 

* tides sur le communisme, articles signes Un “Ex-Radical”. Sous la man- j 
ehette “1 was a Communist Agitator”, cet ex-radical decrit toute For- j 
ganisation communiste au Canada. II desire prouver, affirme-t-il, des 
le debut du premier article, qu e ce systeme dont il fut un ardent adepte 
est dohmiageable a la classe ouvriere. “I think ^he present policies of the 
Communist party are tfetrimental to the best interests of the working 
class. I think it does more harm than good ...” 

Dans les six premiers articles, l’auteur expose les raisons qui Pont 
incite a joindre Porganisalion communiste, e’est-a-dire les conditions de 
travail penibles dans lesquelles se trouvaient les ouvriers de certaines 
lisines d’Ontario: longues heures de travail de jour et de nuit, sans re¬ 
pos dominical, salaires de famine, au service d’employeurs qui conside- 
raient les honimes comme des machines et pour lesquels ils ne sem- 
blaiept avoir aucune consideration ... 

C'est la sans doute, dani^ cette foule de tacberons, trop frequemment 
exploites, que s’est recrute ft se recrute encore le communisme. Les pa¬ 
trons inhumains ,sont certes les meilleurs agents du communisme. 

L’auteur decrit ensuite le mode de propagande du communisme aui ! Rationale fran^aise de Winnipeg; 
Canada. II expjoite le mecontement de la classe ouvriere par le moyen Michel, president de la’section 
d’agitateurs qu’il fait entrer dans les usines. line; fois installes parmU d e Winnipeg des anciens combat 
les ouvriers, les agitateurs se font des amis, un noyau dispose a ac- tanls francais et le magistral Henri 
copter les principes du communisme. Alois commence la distribution de lacerte, de St-Boniface, president 
literature et de feuilles communistes. L’incendie, une fois allum£, gagne ' ( | e l’Association Canadienne Fran 
la majorite. C’est la greve a breve echeance, puis l e sabotage . . . I raise d’Kdneation du Manitoba du 

Un atitre mode de propagande est celui que pratiquent des groupes dant plusieurs annees. 
clans la rue, sur tout a l’occasion des greves ou des assemblies de cho- j m. Fremont est fait officier de 
meurs. Ces groupes d’agitateurs-propagandistes exploitent tous les megoh- pinstructibn Publique; MM. Lrlien 
tenjejn^pti pour monter Popimon contre les uUtorites constituees, contre ne e j Michel sont tons deux crimes 
les patrons'contre. la classe qui possede et surtout contre.la religion . . ., officiers d’academie; taiulis. que F. 
qu’ils accusertUde fqire partie commune avec les capitalistes * I Lacerte re^oit du gouvernement 

; travafillent surtout la jeunesse etudiante et Pepfance. S’ils re- j francais une rnedaille d’or, en re- 

ussi^sent a endoctrinjer les enfants, ils en font, parait-il, des commu- 1 connaissance. de 1‘appHi constant 
nistes pour ia vie. ‘-But if they are caught early and held tight they ar3 qu’il a accoMe au deveJop]3ement 

uisually caught for life.” ^Si On les prend jeunes et les suit de pres, ha- 

bituellemc^ni'ils sont pris pour la vie. Pour cela, ils tachent iPimplanter 
daii^ Pame de 1-a jeunesse la haine et le prejuge, haine et prejuge con¬ 
tre la police, contre le,s niaitres . . . qu’ils leur representent comme des 
i symbiMes de Toppression capitaliste, 

k ; - D^autres*groupes s’occupent a repandre Pevangile communiste dans 

.! les High Scbools, les colleges et les universites . . . au moyen de pam- 
‘ pilots distribu^s parmi les etudiants . . . C’est le travail de la ligue des 
jeunes comiministes, la “Young Communi?i; League”, qui recoit ses or* 
dres du Jeune* Romintcrn d e Moscou. Cette ligue a p’usieurs comites de 
propagande a travfers tout l e pays. Et les membres sont tres actifs. ils 
doiyent consacrcr. une majcur e partie de leur temps a l’etude des auteurs 
tels Lenine, S'taline et consorts. 

► Les communistes ont‘des colleges au Canada d’oii sortent annuelle- 
ment des diplomes en science bolcheviste. Ses institutions sont situees a 
Parkdaje, au Manitoba; a Sylvan Lake, dans le district de Red Deer, en 
* *• (Suite a la 1 page 4) 


HONORES EAR LA FRANCE La Grande-Bretagne ne partici- 

pera pas a la lutte de 1 Alle- 
magne contre le communisme 


Un ancien redai eur du 
“Patriote” a l’h mneur 


MM. Donatin Fremont, Emile Letiennt"' M. Michel et le ma¬ 
gistral Henri Lacerte re^oivent du Got' ernement tie la Re- 
publique fran^aise des decoration etudes honneurs 


19.33 le 1( ' mier prix des biogra¬ 
phies roe cees du concours insti- 
tue en 19 la maison d’etlilion 

Albert ly \p,qqe de Montreal. Eiilin 
un peu i. tard il publiait “Sur 


la Ranch 
il analys. 
historiqm 
les oenvi 


Inen coni- i 


v cr 


Constantin-Weyer” oil 
tne a une les erreurs 
ill se .sont glissees dans 
tie l’auteur francais 


-HONORE 


de I’education feanenise dans la 
province mpnitobaine. IV.us cjuatre 
se sobt identifes ties iutimement a 
[’evolution progressive el au deve 
loppemenl des etablissenients lVan 
cais (Ju Manitoba it en cornpagnie j 
de.j pi on niers de cette province'! 



ZAH AROFF EST MORT 


MONTE CARLO.— Sir Basil Za- 
haroi'f, est decede a Page de qua- 
tre-vingt six ans. D’une reputation 
fabuleuse en Europe, comme ma- 
gnat des armements, il jouissait 
d’une fortune colossale. 


POUR COMBATTRE 

LE COMMUNISME 

OSLO, Norwege.— Karl von Os- 
sietzky, pacifiste allemand, qui a 
gagne le prix Nobel de la paix, en 
1935, aurait Pintention d’employer 
cet argent pour organiser la lutte 
contre le communisme, en Nor¬ 
wege. F 


LES DETTES DE GUERRE 


PAHIS. — La Chambre des depu¬ 
tes, oar le comite des affaires etran- 
geres, a adople une resolution au- 
torisant la reprise des negociations, 
dans le but de regler les dettes de 
guerre avec les Etats-Unis. 


TRAITE EFFECTIF 


DANGERS DE GUERRE 

PARIS.— Le premier fhinistre, 
L. Blum, etfraye ^eJa tourniire des 
evenements en Europe, a signale la 
puissance mrlitaire de la France 
qui n’a d’egale que celle de la Rus- 
sie. Ces dangers de guerre devien- 
nent plus mena^ants, a cause de ce 
qui se passe et se prepare en Es- 
pagne. 


La Grande-Bretagne a Tecart 

LONDRES. — La Grande-Breta¬ 
gne desaprouve la croisade anti- 
communiste de PAllemagne. 

Le r premier ministre Baldwin a 
desaprouve le fascisme et le com¬ 
munisme comme etant des politi- 
ques extremes pour lesquelles la 
Grande-Bretagne n’a aucune sym- 
pathie. 


PARIS. — Un nouveau traite com 
mercial, d’un an, a ete signe entre | 
la France et PAutriche. 


ont lutte coqragei?>ement pour hi 
conservation de la langue francaise 
chez une minority beaucpiip moins 
considerable encore que celle que 
torment en Ontario les franco-on- 
tariens. 

M. Donatien Fremont, de nais 
sauce francaise est tres bien connu 
dans le monde du joiirnali^me et des 
lettres au Canada. Dans 1-Quest de- 
puis de nombreuses annees ou il 
«se rendit pour faire de ‘J'agricul¬ 
ture, 11 dovint par la suite redac- 
teui* an “Palriote do POuest”, de 
Prince Albert, et dirige aujonriPhui 
depuis de nombreuses annees “La 
Liberie”, journal francais heb- 
domadaire du Manitoba. 

Auteur d’uue plaqiielle inlitulee 
“Mgr Taehe et la itaissance ihi 
Manitoba”, il ecrivit aussl “Mgr 
Provencher et son temps”; une bio 
graphie de “Pierre Badisson, cou- 
reur des bois”, qui lui valut en 



EN ESPAGNE 

Le siege de Madrid 

TALAVERA de la Reina, le 26 
novembre.— Apres un bombarde- 
ment aerien, les patriotes ont pris 
plusieurs edifices, dans la partie 
nord d’ouest de Madrid. 

Les assieges se retranchent. On 
dit qu’il v eut environ 800 morts 
dans Pattaque de Talavera, a soix- 
anle-et-buit milles au sud ouest de 
la capitale. A Mallorca, 40,000 in¬ 
surges preparent une attaque sur 
Bareelone. 

MADRID, le 27 novembre. — 
Les assieges continuant a creuser 
des retranchements, en vue d’un 
long siege. A Madrid, la viande est 
rare, on se nourrit surtout de le¬ 
gumes. 

MADRID, le 28 novembre.— 11 
n’v a pas (le grands changements 
dans la guerre d’Espagne. 

Une eolonne d’infanterie mores- 
que a passe par un village espagnol, 
en route pour la capitale assiegee. 

MADRID, le 30 novembre. — Les 
insurges ont bombarde le centre de 
la capitale espagnole et ils ont pris 
le village de Puzuelo da Alarcon. Un 
quartier.de Madrid est deja en ru- 
ines. La famine menace les assieges 
qui riCi veulent pas se rendre 


Le traite japono-allemand accentuera la tension mondiale et 
tend a diviser le monde en groupes hostiles, pense-t-on a 

Londres 


Le Japon estime qu’il doit prendre de 
plus energiques mesures de defense 
contre le (Comintern 


LONDRES.— La Grande-Breta¬ 
gne ne participera pas a la lutte 
de PAllemagne contre le commu- 
nisme. Le Britannique moyen vent 
evit£r les guerres de doctrines'. 

Un examen attentif du traite que 
PAllemagne et le Japon ont signe 
a accru le malaise que la nouvelle 
de la signature a cause dans cette 
I capitale. On (I^sanprouve le traite 
parce qu’on croit qu’il accentue la 
tension mondiale et qu’il tend a 
diviser le monde en groupes hos¬ 
tiles. Mais il v a plus: on pense, bien 
que Berlin nie. qu’il y ait des arti¬ 
cles secrets^ que le. traite.permet une 
alliance militaire entre PAllema¬ 
gne et le Japon. 

•t* *:« 

BERLIN 


voir ce qui se passe en Espagne 
pour s’en rendre compte. 

Depuis le sentieme eongres. Pile- 
lion de l’lnternationale communis¬ 
te en Chine est de venue plus forte, 
Cette Internationale s’est infiltree 
au Mamlehoukouo. An Japon. de¬ 
puis le septieme emigres, le mouve- 
ment d’extreme gauche, qui decli- 
nait, a repris de la force; il a re- 
cours a Pagitation legale, confor- 
mement a une decision du emigres, 

Le gouvernement du Japon esti- 
me qu’il lui faut prendre de plus 
energiques mesures de defense. 
l.’lpternatiPnale etant internatior 
nale dans smi organisation et dnni 
son action, it taut une cooperation 


M. DONATIEN FI/SMONT, direc¬ 
teur do “La Liberie” de Winnipeg 
q ecrivain bien connu au Canada 
. qui a ete faU officier de Ins¬ 
truction Publique de France. 

.+ t * 

‘ Le Piiit ioite de VOuest ” se rejouit 
sincerement de Vhotinenr bien me- 
rite ennfere aux heuveux titulaires, 
aiixquels il s’empre&se d’offrir ses 
plus chaleuveiises felications . (Vest 
Ut glorification de Veffort perseve 
runt deploge par nos braves' com- 
ltuiriotes du Maniloba pour la sur 
vlvance fvanctxse. “El I'honiuur 
rejaillit sur tout notre groupe, car 
on ne saurait glorifier le chef sans 
reconnoitre cn meme temps la va- 
leur des soldats ”, comme ecrivait 
si. justement M. Fremont dans son 
article sur M. Lacerte , qui fut sans 
doute I'uii des plus habiles et des 
plus vaillants champions de la cau¬ 
se . J. V. 


Actualite 


l 

traite japono 


.- Par la . signature (1 u i in ' 0 | , ; m * lioi,; ' 1 " W !: ' -mbattre. 
>no-allemand contre t 1 liV'! 1 ' •H'cmagne. (Irpms i aveni iricnt ds 

.Civil ni’ficfinl it. 


1 1 ternationale communiste, le Japob 
i |Se troiive ^ se ioindre a la coalition 
d’Etals enropeeiis autoritaires qui 
ont entrepris de combattre J’ex 
pansion du bolchevisme. On salt 


Nouvelle loi des debouches 


OTTAWA.— M. J. G. Gardiner, 
ministre de Pagriculture predit 
line nouvelle loi federate des de- 
i bouebes pour supporter Porguqi- 
Isation du marche, qui sera bientof 
ilancee par le departement de l’a- 
griculture. 


TRELLE CHAMPION 

CHICAGO.— Herman Trelle de 
Wembley, Alta., a gagne les pre¬ 
miers prix du ble et de Pavoine, a 


son present regime, a ton,jours: ap¬ 
plique tihfc yig^Ltreuse politique 
anticGnimuniste. Par suite de la de- 
cision que le syplieiiie eongres. 4 
prise, elle se trouve sur le rne^rne 

que PAutriche, la Hongrie et Pita- P l! "l„ qne le Jnpon * qlK,nt ai ' xvi ™ s 
lie poursuivent des campagnes con¬ 
tre le communisme. 


(le PInternationale 


TOKYO.— Le ministrere des af 
faires etrangeres du Japon a public 


au sujet du traite signe a Berlin, 
un communique (font voici Pessen 
tiel: Depuis son etablissement 
Plnternutioiiale communisme, qui 
a son quarticr general a Moscou, a 
poursuivi son proiet fondamental 
de revolution mon/diale et a ainsi 
menace gra’vement la paix. 

Les procedes de Plnternationale 
communiste sont deyenus fort inge- 
nieux, done tres dangereux. 

A , . Quant a Petendue des ravages que 

exposi ion in erua lonal es grams. f pj n tprftatiohale communiste pent 

causer dans un pays, il suffit de 


Il demeure le roi du ble. 


La Commission de lVmploi 


REGTNA.— - M. A. E. Whitmore 
de Regina a ete elu president de la 
commission nationale de Pemploi 
dont le but est d’effeetuer la re¬ 
habilitation des logis. 


L’ANGLETERRE S’ARME 


LONDRES.— L’AngleterrC s’ar- 
me davantage, selon son program¬ 
me militaire de $1,500,000,000. Elle 
augmente sa flotte aerienne- jusqu’a 
4,000 unites, a cause des conditions 
critiques et mena^antes en Europe. 


ACCUSATION 

MOSCOU.— Maxim Litvinoff, 
commissaire des affaires etrange¬ 
res accuse PAllemagne d’avoir fait 
un pacte secret avec le Japon pour 
allumer la guerre sur deux conti¬ 
nents et ensuite dans tout l’univers. 


Pour ravitailler 1‘Angleterre 


LONDRES.— En cas de guerre, 
la Grande-Bretagne a cree un nou¬ 
veau departement de la defence, 
dans le but de ravitailler l’Angle- 
terre, avec ie concours de ia- Cham¬ 
bre de commerce. 


Les pays d’Amerique et la paix 

“NOUS NE POUVONS TOLERER AUCUNE AGRESSION D’OU QU’ELLE VIENNE”, 
DECLARE ROOSEVELT A RIO tie JANEIRO — LE CONGRES DE LA PAIX DOIT POR¬ 
TER LE NOUVEAU MONDE A DE PLUS GRANDS EFFORTS POUR PREVENJR 
UN RETOUR AUX HORREURS DE LA GUERRE 


communiste. 

(Le com in unique indique eh sui¬ 
te les graiid.es tignes du traite si¬ 
gne a Beilin puis il se ter mine par 
la declaration qui suit). Le gqu- 
vernement du .lapon desire coope- 
rer avec !e plus geand nbinbre* de 
pays possible pour Pamelioration 
des mesures de defense contre la 
menace communiste. It faut souli- 
gner que le traite ne dissimule au¬ 
cune autre entente, que le gouver¬ 
nement dn Japon n’a pas Pinten¬ 
tion de former ou de partjciper k 
quel que coalition aynnt un but 
autre que celui du traite et que ce 
traite n’e.st dirige ni contre PUnion 
sovietique ni contre un autre pays. 


LA SESSION 

La question des taxes 


s 


REGINA. — Le premier minis¬ 
tre Patterson a annonce, pour le 
milieu de janvier, la reouverture 
de la troisierne session de la hui- 
tieme legislature provinciate. Mais 
cette date n’est pas encore fixee. 

La question des taxes occupera 
beaucoup la prochaine session, j 
parait-il Actuellement, on prepare n R n ^ tre finance. 


une commission de la repartition 
des taxes. 

Bientot, M. Patterson et M. T. C. 
Davis, procureur general, iront a la 
Conference des tresoriers provin- 
eiaux, a Ottawa, Cette Conference 
sera presidee par M. C. A. Dunning, 


DECLARATION DE M. KING 


lUO 1)E JANEIRO.— Dans un 
discours au Congres du Bresil, le 
president Roosevelt a declare que 
les Etats-Unis s’opposenaient a 
toute tentative d'envahir le Nou- 
veau-Monde et il a dit qu’il croit 
que tous les pays du continent a- 
mericain, y compris le Canada, de¬ 


sirent se consulter afin de facili- | durable, que nous prenions des 


ter a la civilisation moderne 1111 
progres pacifique. 

Il ne, suffit pas, a souligne M. 
Roosevelt, que la paix regne de 
l’Arctique a PAntarctique, de l’At- 
lantique au Pacifique: il est indis¬ 
pensable de rendre cette situation 


CONCERT A LA RADIO 

Jeudi, le 10 deeembre. de 7:30 a 7:45 p*m. au poste C.K.Y. de Win¬ 
nipeg (heure centrale) RADIO CANADA vous presentera un nouveau pro¬ 
gramme de 12 chansons franchises par la chorale des eleves anglais de 
PEcole Lord Selkirk de Winnipeg. 

Le choeur de chant est dirige par Maaemoiselle Eunice Crookshanks, 
professeur de musique. 

Madame Louise Thibault, au piano. 

Ce concert a ete prepare et organise par M. Godias Brunet, pro 
fesseur de francais a PEcole Lord Selkirk. 

B. OrgarJsez-vous et faites-ie savoir. 


mesures. efficaces pour prevenir 
un detour des horreurs de la guerre, 
pour assurer la paix et pour Pas- 
surer a notre posterite. Il faut con- 
soli der, renforcer tous les moyeris 
pris pour maintenir la paix. Nous 
ne poiivons tolerer aucune agres¬ 
sion, d’ou qu’elle vienne. Les peu- 
pies de chacune des republiques 
americaines et, je crois, le peuple 
du dominion du Canada, desirent 
vivre sans desirer conquerir et 
sans avoir a craindre d’etre con- 
quis, libre.s d’etendre leurs rela¬ 
tions culturelles et de se consulter 
pour faciliter a la civilisation mo- 
derne un progres pacifique. Les 
meilleurs moyens a prendre a cet¬ 
te tin, ce sont des ententes qui 
etabiissent la paix, la securite et 
: . .(Suite a Ta T page 4) 


NOUVELLES 


LE “LUSITANIA’ 


NEW-YORK.— M. T. Whitely du 
“Deutschland” pretend que le 
“Lusitania” coule par un sous-ma- 
rin allemand, en 1915, a ete defini- 
tivement localise au large de la co¬ 
te irlandaise, sous 310 pieds d’eau. 
Son renflouage sera filme, dit-on. 


VERS L’ALASKA 

SAN FRANCISCO.— La route 
maritime de Seattle vers l’Alaska 
est maintenant assuree d’une ser¬ 
vice r^guiier, parce que les pilotes 
ont signe le contrat de travailler 
sur les bateaux du gouvernement. 


POUR LA BELGIQUE 


LONDRES.— Le secretaire des af-. 
faires etrangeres, Anthony Eden, a 
publiquement reaffirme (jue la Gran¬ 
de Bretagne etait prete a secourir 
la Belgique, au cas d’une agyession 
non provoquee contre ce pays. 


EN ETHIOPIE 


ROME.— Par suite de la r^volte 
du Ras Immeru et de ses partisans, 
une eolonne volant e de soldats ita- 
liens aurait ete obligee de reprendre 
aux rebels la viile de Gore, seconde 
capitale de FEtbiopie* J 
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LE PATRiOTE DE L'OUEST, mercredi le 2 decembre, 1936 


Re >ultats de la “Journee de l’Association” 


Lac-Pelletier 

Conf erenciers-delegues: MM. 
Jean Dupeyron et Henri 
Latour de Dollard 

PERCEPTEURS: MM. A.-l). MON- 
ETTE, A. ST-.IACQUES, A.-U. ST- 
PIERRE 

$1.00: M. le cure J.-E. Brouillard. 
Alex. Lacombe, Osias Duelos, Hen¬ 
ri Roy, Irwin Studer, A. Sl-Jacques, 
Alphonse Chabot. 

70 sous: Pierre Gin el. 

50 sous: Ben Longlin, Achille 
Chabot, Mile Irene Verret, Jos. La- 
jeunesse, Jos. Vanbocqueslal, Albert 
St-Denis, A.-I). Monette, 1). Monet le 
fils, David Monette, Jos.-A. Monet¬ 
te, A. Robitaille, B. Landry, J.-N. 
Monette fils, A. Ethier, Jos. Tessier, 
Tgnace Dumesnil, L.-E. Dumesnil, 
Is. Letourneau, Henri Pellerin, Mile 
Jeanne Bereau, Paul Alary, Arthur 
Alaray, Frederic Metivier, Alphon¬ 
se Metivier, Mate A. Vanbocques- 
/tal, J.-iM. Monette, G. Longlin, 
Mile Florence St-Cvr, A. -IT. St- 
Pierre. 

40 sous: Jos. Verinette. 

30 sous: O.-Z. Deschampsp. 

25 sous: Julten Verinette, Philip¬ 
pe Lacombe, Ferd. Lacroix Paul 
Ghenard, Conrad Roy, Laurent 
Roy, H. Brosseau, Leo Chenard, 
Odilon Perron. 

15 sous: B. Bibeau 11. 

10 sous: A. Pelletier, Charles Tes¬ 
sier, J. Colignon. 

Total: $25.60. 


Carlton 

Conferencier-delegue: M. Ber- 
chmans Rio de Titanic 


PERCEPTEURS: Mines EVARISTE 
AECK, JEAN FIOLLEAU, MM. 
CLEMENT MERCEREAU, 1*1 EU¬ 
RE FIOLLEAU. GUSTAVE MER¬ 
CEREAU, BERCHMANS RIO. 


$2.00: Emmanuel Bienvenue fils, 
Bourdois fils, Bruno Samletzki, Ro¬ 
bert Paul. 

$1.00: M. l’abbe Le Sann, cure, 
Mine John Baynton, David Lari- 
viere, Evariste Aeck, Mile Marie 
Mandin, Phil Pajot, Bourdois pere, 
Pierre Robin, Pierre Bienvenue, 
Jean Fiolleau, Jean Robin pere, 
Clement Mercereau, Auguste Bon- 
tlioux, Theophile Shcrperel, Pierre 
Fiolleau, Toussaint Mariani, Salo¬ 
mon I.apt ante, Berchmans Bio, 
Gustave Mercereau. 

50 sous: Marius Bonthoux, Jos. 
Bourdois, Emmanuel Bienvenue 
pere, Marcel Robin, Jos. Corbin. 
Henri Leduc, Arsene Mercereau, 
Philogene Mercereau, Jean-Baptiste 
Maiivieux, Mile Yvonne Bio, Ma 
gloire Ouellette. 

35 sous: Wilfrid Craig. 

25 sous: (iilda.s Le Moel, Felix 
Ethier, Louis Bonthoux, Arsene 
Fiolleau, Mathurin Ledoux. Miles 
Octavio Couet, Odila Langlois, 
Napoleon Arcand, (diaries Krack, 
Aristide Amiot. 

20 sous: Jean-Louis Dumonl. 

15 sous: Frank Kueppenbender. 

Total: $35.70. 


Duck Lake 


Conferencier-delegue: M. 
Magistrat J.-T. Leger de 
Saskatoon 


le 


Perillat, Mar. Gervais. un bienfai- 
teur, Leo Paulhus et un zele, M. 
Johnson, Docteur Touebet, Moise 
Courchesne, William Doucette, M. 
Dubois, une Ardent du fran^ais, 
U Id eric Fortier, Mine Lenglet, 
Charles Doucette, Gustave Man- 
din. Tharsis Forrest ier, Jerome 
Landry, Charles Klein, Mine Pie- 
mauviel, William Brunelle, A. Pirot, 
V.-A. Brabant, Louis Hodier. Jos. 
Perret, Eug. Folliet, Emile Blan¬ 
chard. 

75 sous: J. Lanovaz, P. Como. 

50 sous: F. Doucette, E. Doucette, 
E. Perret. M. Lanovaz, Mine D. 
PerillaJ, F. Vereray, E. Roiusset, 
P. Doucette, Ch. Courran, A.-B. 
Cecil Ion, H. Perillat, Wilfrid Cha- 
pul, Wilfrid Doucette, Moise Le¬ 
blanc, Mme Blanchard, Claude 
Polard, Mme Elise Dube, Lucien 
Forseille, Rene Barre, A. Dube, 
Marcel Debray, E.-P. Fournier,, Cy¬ 
ril Klein, Jerome Charles. 

40 sous: Mme A. El bier 

25 sous: Ed. Dhuez, E. Paul, P. 
Roy, A. Debray, Eug. Tournier, D. 
Pelletier, Norman McLean. Francis 
Lerov, Etienne Perret, Mme Char¬ 
les Fisher, Mme F. Barre. 

Total: $56.65. 


Amelioration discutee 


PERCEPTEURS: MM. F. LANO¬ 
VAZ, F. BLANCHARD, GUSTAVE 
MANDIN, A. PELLETIER 


$2.00: Mgr H. De.smarais, P. A., 
V. G.; Rev. Peres Ohlats de 1’Ecole 
Indienne, Rev. Soeurs de la Pre- 
sentalion. 

$1.00: M. Labhe Touebet, 11. 
Gaul bier. L. Roset, J. Gervais, Mme 
A. Perillat, L. Roussel, G. Doucette, 
F. Lanovaz, Albert-G. Perret, M. 

i 


POUR LES ECOLES INDIENNES 

Pour donner une idee de la valeur de la “POUDRE 
LEPAGE*’ a ceux qui n’en ont pas encore fait usage, 
nous donnons comme reference le temoignage suivant: 

Aiix intereLsSs, 

Nous soussiffiiees, le s Soeurs de l’Assomption de la 
B. V., qui avons soin de l’Eeole Indienne de Delmas, de- 
elarons avoir fait usage pendant plusieurs aiinees de la 
••POUDRE LKPAGE” et nous sommes parfaiteinent sa- 
tisfaites ties resultats obtenus. C’est le meilleur antidote 
pour Lean dure; elle est desinfectante et blanchit le bnge 
sans le brfiler. Une fois essayee, on ne pent plus s’en 
passer. 

Reverendes Soeurs de l’Assomption 

LE PAGE CIE. 

PRINCE ALBERT :—: 


SASK. 


Palace of Sweets Cafe 

Confiserie et sucreries faites a la maison 
Lea repas son! soignes 

Billets pour les repas, valeur de $5.50 pour $4.50 


OTTAWA.— M. Gladstone Mur¬ 
ray, directeur general de la “Ca¬ 
nadian Broadcasting Corporation” 
a reeu les directeurs des program¬ 
mes de la radio et on discute Tanie- 
lioration opportune des svstemes 
radiophoniques. 


PLUS DE TRAVAIL 


OTTAWA. — 10,054 maisons de 
commerce employant 1,052,985 
personnes, ont vu leurs listes de 
salaires augmentees de 8,605 em¬ 
ployes. en un mois, soit 111 pour 
cent compare a 107.7 il y a un an. 


LA COOPERATION 

TORONTO.— M. W. G. Nichol- 
son, president des fermiers-unis 
cLOntario, pretend que la solution 
definitive des problemes des fer- 
miers est contenue dans le mote 
vement cooperatif qui se poursuit 
aetuellenrent dans presque tous les 
pays. «■/’ 


PROFITS MEILLEURS 


MONTREAL. — Le Car/adien 
Pacifique, en octobre, a realise un 
profit de $4,403,183 compare a 
$4,249,343, il v a un an; soit une 
augmentation de $15.3,840. 


M. N.-B. Walton, chef du 
transport 


M. S. J. Hunger ford, president du 
Canadien National, annonce la no¬ 
mination de M. N.-B. Walton, sur- 
intendant general du transport, re? 
gion de LOuest an poste de chef du 
transport, avec bureaux a Montreal. 
M. Hungerford annonce aussi qu’a 
Lavcnir la gerance generate de la 
Canadian National Steamships re- 
levera de M. R. C. Vaughan. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALICE 



dr. j. angus McDonald 

MISDECIN ET CHIRDRGIEN 
Rayon-X an bureau 


Tel:— Bureau 3175 
4 Edifice Rowe ;— 


- R6s. 3195 

Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X k l’office 

Office 2773—Telephone—Res. 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIAMSTE DES TETJX, OREIE- 
tiES. NEifi ET GORGE. 
Bureaux dans PEdifice Rowe 
Vis-&-vis le Bureau de posts 
T616phone 2170 Residence 3550 

PRIN OE- ALBERT, SASK, 



Docteur 

A. 

MYLES, D.D.S. L.D.S. 


' DENTISTE 

Tel: 

6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 

Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MULLER 
Prince-? Albert, Saak. T61: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


U 


LliSI 



DIMANCHE 

1.00 p.m. New York Philharmonic 
— sous Ja direction de John Bar¬ 
birolli. Emission du .Columbia 
Broadcasting Systefne 1 de New 
York. 

3.00 p.m. Vesper Hour - choeur 
sous la direction d’Arthur McFa- 
dyen. A i’orgue Herbert Sadler de 
Winnipeg. 

4.00 p.m. And- If Came To Pass 
drame bibliqne sous la direction 
de Rupert Cap lap de Montreal. 

4.30 p.m. Dr H. L. Stewart Reviews 
the News — chroniqueries evene- 
ments de la seinaine d ^Halifax. 

4.45 p.m. Penombre-^; Paul et Juli- 
ta: barpe et accordeon de Mont¬ 
real. 

5.00 p.m. Professor Quiz and His 
Braintwister — Emission du Co -1 
lumbia Broadcasting System de 
New-York. 

5.30 p.m. L’orchestre 0 ue l’botel 
Royal York sous la ; (^"ection de 
Hex Battle de Toronto 1 . 

6.00 p.m. Music for to-day — Mor¬ 
ton Gould et Lang Taylor. Relais 
du Mutual Broadcasting System 
de New York. 

6.30 p.m. Jewels of the Madonna — 
orchestre sous la direction de 
Percy Harvey. Sol isles: Kitty 
Hamilton, mezzo-soprano et Jean 
de Rimanoczy, violouiste. Re- 
lavee an Mutual Broadcasting Sys¬ 
tem de Vancouver, v 

7.00 p.m. Forgotten Fqdlsteps — 
drame suggere par dfn objets ex¬ 
poses au Royal Ontafep Museum. 
Manuscrit de Don Honshuw. Di¬ 
rect cur: Rupert Lucan de Toron¬ 
to. i 

8.00 p.m. Evangeline— : .1. Frank 

Willis, diseur; Allan Reid, orga- 
niste et Leon Boiko otsky, vio- 
loniste de Halifax. . * 

8.30 p.m. Wiliam Mortr'n, tenor de 
Toronto. 

8.45 p.m. — Nouvelles, jte Toronto. 

9.00 p.m. — L’heure precise 

9.0(1 p.m. Sweet and Lo\y f — orches¬ 
tre sous la direction de Mart 
Kenney. Soliste: At Hallman, 
t^nor de Vancouver.? 

9.30 p. m. From the Drawing Boom 
— Musique instrimtentale: Old 
Chatbau String Qua et de Win¬ 
nipeg. 

10.00 a 10.30 p.m. D s wood Al¬ 
lan Carrm, ^ o^g^iP*: Ralph 
Judge tenor, trio vc^al de Win 
nipeg. 

4- 4* 4» 

LUNDI 

5.30 p.m. Adventure-— recits d’a- 
venlures. Toronto. 

5.45 p.m. An Rytbme dp la Rhumba 
de Montreal. 

6.00 p.m. Fanfare — orchestre et 

solisfes sous Ja direction de Bruce 
Holder de St-Jean. 

6.30 p.m. Relais du Mutual Broad¬ 
casting System de New York. 

7.00 p.m. Melodic Strings — direc- 
teur: Alexander Chuhaldin de 
Toronto. 

7.30 p.m. Rendez-vous — symphonic 
moderne et choeur. Directeurs 
respectifs: Guiseppe Agostini el 
Fernand Barrette (te Montreal. 

8.00 p.m. Strike up the Band — Or¬ 
chestre et solistes sejus la direc¬ 
tion de Geoffrey Waddington de 
Toronto. 

8.30 p.m. L’orchestre de danse du 
Chateau Frontenac, sous la direc¬ 
tion de Gilbert Darisse de Que¬ 
bec. 

8.45 p.m. — Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. in. — L’heure precise. 

9.00 p. m. L’orchestre de danse de 
l’hotel King Edward, sous la di¬ 
rection de Luigi Romanelli de 
Toronto. 

9.00 p. m. The Youngbloods of Bea¬ 
ver Bend — Sketch sous la direc¬ 
tion de Gordon Mitchell de Win¬ 
nipeg. 

9.30 p.m. Adventuring in Poetry — 
directeur: Arthur Hoole de Win¬ 
nipeg. 

9.45 p. m. Book Review — revue bi- 
bliographique par James Stuart. 
Wood de Prince-Albert. 

10.00 p.m. Rhythm Rebels de Win¬ 
nipeg. 

10.30 p. m. To an Evening Star — 
orchestre sous la direction de 
Tom Gardiner d’Edmonton. 

4* 4» 4* 

MARDI 


7.30 p.m. Music to Remember 
Edward Matheson, Colin Ash¬ 
down et orchestre sous le direc¬ 
tion de Marjorie Payne cle Mont¬ 
real. 

8.00 p. m. National Sing-Songs — 
sous la direction de George 

,Young de Toronto. 

8.30 p. m. Orchestre de danse de 
Phot el Royal Connaught — direc¬ 
teur: Joe Decourcy de Hamilton 

8.45 p.m. Nouvelles, de Toronto. 

9.00 ]). in.-— L’heure precise. 

9.00 p.m. Old Time Frolic de Sas¬ 
katoon. 

9.30 p.m. Au clair de la tune de Ed¬ 
monton. 

10.00 p.m. Just S’posin’ sketch 
sous la direction de Gordon Mit¬ 
chell de Winnipeg. 

10.30 p. m. Organ Rhapsody Al¬ 
lan Caron, organiste de Winni¬ 
peg. 

4* 4* 4* 

MERCREDI 


5.30 p.m. Charles Jennings: inter¬ 
views de Toronto. 

5.45 p. m. Madeleine Newcombe, 
soprano de Toronto. 

6.00 p.m. Rupert Lucas de Toronto. 

6.30 p. m. Musical Tapestry— relais 
du Michigan Radio Network de 
Detroit. 

7.00 p.m. Friendly Enemies— John 
Moncrieff, basse; Ralph Judge, 
tenor; orchestre sous la direction 

d’lsaac Mamott de Winnipeg* 


5.30 p. m. The Broken Arc — serie 
de causeries donnees tour a tour 
par le Docteur Stanley Russel et 
B. K. Sandwell de Toronto. 

5.45 p. m. Les Nomades — trio vo¬ 
cal de Montreal. 

6.00 p. m. Twilight Echos — Trio 
instrumental sous la direction 
de Roland Todd. Solistes: Helene 
Morton, soprano, et William 
Morton, tenor de Toronto. 

6.30 p.m. Band Box Revue — relais 
du Michigan Radio Nelwork de 
Detroit. 

7.00 p.m. Radio Concert Canadien 
-— sous la direction de J. J. Ga- 
gnier de Montreal. 

7.30 p.m. Let’s All Go to the Music 
Hall — sous la direction de Geor¬ 
ge Young de Toronto. 

8.00 p. in. Ici Paris— Lucienne Del- 
val, “Jules et Gaston”; orchestre 
sous la direction d’Andre Du- 
rieux de Montreal. 

8.30 p. m. L’orchestre de dance de 
l’hotel Mont-Royal. Directeur: 

Lloyd Huntley Relayee au Mutual 
Broadcasting System de Mont¬ 
real. 

8.45 p.m. — Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m. — L’heure precise. 

9.00 p. m. Musique de danse sous la 
direction de Mart Kenney—^ re¬ 
layee au Mutual Broadcasting 
System de Vancouver.. 

$.30 p. m. Woodwind Dno Ron¬ 
ald Hudson, fliitiste; Hubert An¬ 
derson, clarinettiste et Louise 
Thibault, pianiste de Winnipeg. 

9.45 p. m. Woodhouse and Haw¬ 
kins in Nit-wit Court A. E. Mc¬ 
Gregor et F. Deaville de Calgarv. 

10.00 p. m. Maids and Middies — 
direction: Elizabeth Morrison de 
Saskatoon. 

10.30 p. m. Salon Serenade- — or¬ 
chestre sous la direction de W. 
Knight Wilson de Regina. 

•r 4* * 

JEUDI 


5.45 p. m. Le Trio Lvrique — sous 
la direction d’Allan Maclver de 
Montreal. 

6.00 p. m. From a Rose Garden- 
orchestre sous la direction de 
Marjorie Payne. Soliste: Lorna 
Grayston de Halifax. 

6.30 p. m. Alfred Wallenstein Sin- 
fonietta —- relais du Mutual 
Broadcasting System de New 
York. 

7.00 p. m. Within the Empire 
personnalites, endroits et actua- 
1 ites (ie l’Empire. Directeur ar. 
tistique: George Young. Direc¬ 
teur musical: Geoffrey Wadding¬ 
ton de Toronto. 

7.30 j). m. Arabesques— Lila Va¬ 
liant, spprano; Russel et Guila- 
roff, pianistes; ensemble a cor des 
sous la direction de Howard 
Fogg de Montreal. 

8.00 j). m. Ye Olde Medccine Showe 
directeur: Harry Price de 
Vancouver. 

8.30 p. m. I Cover the Waterfront 
— recits par Pal Terry de Van¬ 
couver. 

8.45 p.m. — Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m. — L’heure precise. 

9.00 p. m. L’orchestre cle 1’hotel 
Royal York sous la direction 
d’Horace Lapp de Toronto. 

9.30 p. m. Live, Laugh and Love — 
orchestre et artistes invites de 
Winnipeg. 

10.00 j). m. The Ghost Walker me- 
lodrame sous la direction de Mer¬ 
cer McLeod de Trail. 

10.30 p. m. The Western Singers 
sous la direction de Mason Drost 
de Vancouver. 

4» 4* 4* 

SAMEDI 


LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

Pnblie par 

L’lmpfimcrie “Le Patriate” Limitee, 

a Prisce-Albert, Sask. 

Directeur: J. VALOIS, o.m.i. 
G£rant: L. BUSSIERE, o.m.i. 

DE SEUD JOURNAL FRANCAIS DE 
DA SASKATCHEWAN 


Organe des Cathollques de langue 
franchise du Nord-Ouest 


5.30 p. ni. Guess What! — Harriett 
M. Ball de Toronto. 

5.45 p. m. Betty and her Beaus — 
trio vocal de Windsor. 

6.00 p. m. Melody Treasure Hunt— 
relais du Mutual Broadcasting 
System de New York. 

6.30 p. m. The Dance Parade — re¬ 
lais du Michigan Radio Network 
de Detroit. 

7.00 p. m. Reve de valse — solistes 
et orchestre sous la direction de 
Lucio Agostini de Montreal. 

7.30 p. m. Christie Street Capers — 
programme de variete; chef d’or- 
chestre: Jack Arthur; Wis Wil¬ 
liams, maitre de ceremonies. Ir- 
radiee du Christie Street Hospi¬ 
tal. Relayee au Mutual Broad¬ 
casting System de Toronto. 

8.00 p. m. By The Sea— orchestre 
sous la direction de Percy Har¬ 
vey; soliste; quatour a voix 
d’hommes et “The Smile Sleuth” 
d.e Vancouver. 

8.30 p. m. L’orchestre de danse du 
Chateau Laurier — directeur: 
Ozzie Williams de Ottawa. 

8.45 p.m.— Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m.— L’heure precise. 

9.00 p. m. Paysage de r^ves — soils 
la direction de Leon Kofman de 
Montreal. 

9.30 p. in. Thirty Minutes to Go — 
solistes et orchestre sous la di¬ 
rection d’lsaac Mamott de Win¬ 
nipeg. 

10.00 p. m. Hacienda — sous la di¬ 
rection de Harry Price de Van¬ 
couver. 

10.30 p. m. Hawaiian Nights^ — sous 
lq direction de Jack Riddell de 
Winnipeg. 

4* 4* 4* 

VENDREDI 


5.30 p. m. This Week in History — 
commentateur, Jack Kannawin 
de Toronto- 


5.30 p. in. Bert Pearl — chant et ba- 
billage de Toronto. 

5.45 p. in. Book Review — chroni- 
que par le Professeur J. V. Mac¬ 
donald de Toronto. 

6.00 p. ill. Cotter’s Saturday Night 
— La famille Aiken de Sydney. 

6.30 p. m. La Petite Symphonie de 
Radio-Canada sous la direc¬ 
tion du capitaiiie Charles O’Neill 
de Quebec. 

7.00 p.m. Cameo Theatre — sous la 
direction de George Temple de 
Montreal, 

7.30 p. m. L’orchestre de danse do 
Thole! King Edward—^ sous la 
direction de Luigi Romanelli de 
Toronto. 

8.00 p. hi. Nikelodeon — cohiedie, 
chant et melodrame. Relais de la 
National Broadcasting Company 
de Chicago, 

8.30 p. :n. L’orchestre de danse de 
Photo! Nova Scotian — sous la 
direction de Jerry Nangler de 
Halifax. 

8.45 p.m. — Nouvelles, cle Toronto. 

9.00 p. m. L’heure precise. 

9.00 p. m. The Northern Messen¬ 
ger — Messages personnels aux 
residents des regions aretiques 
du Canada d’Ottawa. 

10.00 p. m. L’orchestre de l’hotel 
Fort Garry sous la direction de 
Claude Turner de Winnipeg. 

10.15 p. m. Mart Kenny and his 
Western Gentlemen — musique 
de danse de l’hotel Vancouver de 
Vancouver. 

10.30 p. m. The Sport Week — Henry 
Viney, commentateur sport if de 
Lehtbridge. 

10.45 p. in. L’orchestre de Leo 
Smuntan— musique de danse de 
Thotel Bessbourough de Saska¬ 
toon. 

11.00 p. m. Orchestre de danse sous 
la direction de Jascha Galperin— 
emission de l’hotel Palliser de 
Calgary. 

11.15 a 11.45 p. m. L’orchestre du 
cabaret Commodore — sous la di¬ 
rection de Boh Lyons de Van¬ 
couver, 


TOUS LES ESPOIRS SONT 
PERMIS 

Le client . ... Il ne vaut pas eher, 
votre champagne! 

Le gar^on. Monsieur ne di- 

ra plus cela quand il verra l’ad- 
dition! 


De “Fatriote” est In chaque seinaine 
par pins de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4eme Avenue Onest 

Prince-Albert, Saskatchewan 
TEDEPH ONE 2904 

ABONNEMENT 

Un an. Canada . . $2.00 

” ” Etats-Unis .. ........ $2.50 

” ” Europe .. $2.50 


Annonces 

Classees 

De paiement doit toujours ac- 
conipagner la copie de i’annonce; 
sinon elle ne sera pas inseree. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


UNE BIENFAITRUCE des missions 
desire une croix de procession et 
six cand^labres pour une mission 
pauvre. Adressez boite 10, Le Pa- 
triote, Prince-Albert. 

ON DBMANDE fille ou femme pour 
aider sur la ferme; langue fran- 
gaise pr§fer4; gages raisonnables, 
mieilleurs en restant plu s longtemps. 
S’adresser a Boite 20, Le Patriote. 


Peaux et Crin 


B G Ii E T T E — L O XI I J 
VISON — SCONSE 

Et toutes a litres Fourrures. 
Nous avons demande speed ale 
REDETTE 

Prairie, No. 1 . 2.40 & 30c 

Bois, No. 1 . 1,2)5 A 20c 

DOITP 

Pale soie, No. 1.. 16.50 k 5.50 
Ordinaire, No. 1.. 11.00 A 5.00 

VISON 

Beau fonce No. 1 32.00 a 8.50 

Brun No. 1 . 18.50 k 5.50 

Pale No. 1 .. 12.50 k 5.00 

SCONSE 

Raie 6troite No. 1.. 2.35 k 55c 
Raie large No. 1.. 1.55 k 40c. 
Divrez ou apportez vite a no- 
tre bureau dans votre pro¬ 
vince" 

PEAUX D’ANIMAUX 

Peaux -de boeuf, lv.... 7e a 5c 
Calfat£ et fume, 

lv . . 814 c A 6c. 

Peaux dures et s£ches 

lv . .. 9c £ 7c 

Peaux de Chevaux, 

chacune . . . - $2.50 il $1.25 

CRIN DE CHEVAD 
Contrats de chars k remplir 
Peignage de queue lv 43 a 34<i- 

Crin, lv . He k. 8c 

IMPORTANT: Livreurs de 
crin et de peaux de VAlberta, 
livrez aux entrepos de Regina 
H'ous prix F.O:B. de nos Bu¬ 
reaux d’Acha.ts. Comptants. 
Remises comptant promptes. 

Les plus haut 9 prix. 
Ecrivez en anglais si possible.. 

Sidney I. Robinson 

551-553 Mitin St., Winnipeg 
1629 Broad Street Regina 
217-10 Ave. W. Calgary 

1 'Demandez notre Nouveau Ca¬ 
talogue d’&quipement de trap- 
peur 1936-37 


Ingenieurs Diesel Demandes 


V 


Devenez un Expert 
Diesel 


esoin grandissant pour hommes 
entrain£s au Diesel (bateaux, Trains 
Tracteurs, Autobus, Camions, Aero¬ 
planes, Ateliers, etq.) Plusieui-s 
hommes choisis actuellement com.t- 
me Ingenieurs Diesel. Transport 
pay£ aux ateliers de Chicago pour 
coux qui finissent avec succ£s chez 
eux la courte £tude d entralnement. 

Ecrivez aujourd’hui pour informa- 
_tion GRATUITE._ 

(Faites votre requete en anglais, 
si possible.) 

Chicago Diesel Institute 

Dept. (D. P.) Winnipeg 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


LORSQUE VOUS ACHETEZ DU 

CHARBONI.. 

souvenez-vous que la McDIARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de premiere qualite a 
des prix tres raisonnables. 

Tel. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

JTIIephone 2733 Prince-Albert. 
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Le P. Andre n’etait pas retourn© 
a Prince-Albert apres sa deposition 
au proces de Riel; mais, a la de- 
mande de Mgr Tach©, et avec la 
permission de Mgr Grandin, il rest a 
a Regina pour s’occuper des pri- 
sonniers cris et metis, mais surtout 
du pauvre Riel qui attendait en pri¬ 
son le moment de son execution. 

Des le debut de leurs relations, le 
P. Andre exigea de Riel la retrac¬ 
tion complete et entiere des er- 
reurs qu’il avait professees a Ba- 
toche. Riel se rendit a ce desir de 
son directeur spirituel, avec la 
meilleure volont© et, en toute humi- 
lite, fit un acte de foi sur tout ce 
que rRglise catholique croit et en- 
seigne. (; 1 ). 

II se montrait calme et resign© 
a son sort, accomplissait ses de¬ 
voirs religieux avec une grande 
piete, se confessait admirablement 
et communiait tons le dtmanches. 
“Mais, ajoute le P. Andrew ce pau¬ 
vre gar 9011 est reellement et vrai¬ 
ment toque, et cel a d’une maniere a 
ti’en pouvoir douter.le vous as¬ 

sure qu’il possede les memes lubies 
et qu’il est convaincu que l’Esprit 
de pieu Ini communique tons ses 
secrets et il se regarde com me pro¬ 
phet© ayant une mission special© 
a remplir. . . Il croit entendre une 
voix qui lui parle interieurement 
et parfois exterieurement et cette 
voix qu’il croit etre celle de Died, 
lui revele familierement tout ce qui 
concerne le futur du Nord-Ouest. 
Il faut entendre les absurdites qu’il 
me debitc et parfois ie ne puis 
m’empecher de rire en ecoutant les 
choses ineffables qu’il me raconte 
sur 1’apparition de son Esprit. Im¬ 
possible de raisonner avec lui sur 
©e point, il se rend quand je me¬ 
nace de le priver des sacrements, 
mais, le lendemain, les memes idees 
reviennent sur le tapis.’’ 

“Plus j’acquiers de l’experience 
sur ce singulier peisonnage par le 
contact habituel que je suis oblige 
d’avoir avec lui, plus je reste inti- 
memenl convaincu qu’il ne joue pas 
la 6 omedie et qu’il est sous 1 ’empire 
d’une illusion folle qui lui ote la 
raison et ne le rend guere respon- 
sable des blasphemes qu’il ©nipt en 
S'e posanl en reformateur (2) . . . Je 
me suite persuade qu’il est impos¬ 
sible pour Iongtemps. de rendre cet 
homme libre avec les idees qui le 
dorninent et la confiance qu’il ins¬ 
pire aux Sauvages et aux Metis du 
Nord-Ouest, il serait dangereux de 
le mettro en liberte. 11 exposerait la 
pair publique a de grands dangers. 
Le goiivernement a le droit et le 
devoir de veiller a la surete pu- 
blique que ce foil, une fois libre, 
pourrait troubler au premier mo¬ 
ment. Qu’on l’enferme dans un asile 
d’alienes oil il serait bien traits. 
Voila ce qui concilierait la justice 
et 1 ’humanite et satisferait tous les 
amis de Riel et la population cana- 
dienne animee de justes senti¬ 
ments et non poussee par une 


No. XIII 

A ce moment, Olivier tend l’oreil- 
le du cote de l’ecole. 

— Excusez-moi si je vous inter- 
romps, mais les premiers eleves ar¬ 
rives se dissipent deja. Vous 

savez?... Quand le chat n’est psis 
la!... 

— Oui.... mais pour une petite 
heure, faites-vous done remplacer. 
Nous avons des choses interessantes 
a nous raconter. 

— Je ne me le suis jamais permis 
encore. 

— G’est que vous n’avez jamais 
regu la visite de votre Venera¬ 
ble. Vous devez bien avoir 
quelqu’un de confiance, un 

grand eleve_ un premier de 

classe?.. . . 

Olivier reflechit. 

— Precisement, ce matin, j’ai 
Ernest Morrain, un gar^on Ires 
sur, dans nos idees, et dont je vous 
parlerai bientot. 

L’instituteur sortit quelques ins¬ 
tants, organisa le remplacement, fit 
appel a la conscience des enfants 
pour ne m©riter aucune mauvaise 
note; puis, tr©s bouleverse par tou- 
tes ces Emotions differentes, revint 
vers le Venerable qui ©tait pass© 
daris le jardin et soupesait avec in- 
teret detf calvilles app©tissantes. 

_: Ah! vous voila!. . . Eh bien. . . 

est-ce arrange?- 

— Oui, tr©s facilement. Je suis 
bien content d’avoir cet Ernest 
Morrain. 

_ Rappelez-moi ce noin a l’oc- 
casion. Aolrs. nous pouvons un peu 
parler?.. Mais d’abord, il faut 
dejeuner! 

—: Je n’ai pas faim... 


haine feroce a demander la mort 
de ce fou cel©bre“. ( 8 i. ■- » 

Le P. Andre esperait encore que le 
goiivernement en arriverait a cette 
alternative; car apr©s la sentence 
dli tribunal de Regina, Maitre Fitz¬ 
patrick avait demand© la revision 
du prOces par la Conr du Banc du 
Roi de la province du Manitoba. 
Cette Cour ayant confirmee la sen¬ 
tence, les avocats de Louis Riel se 
deciderent a porter leiir cati.se au 
plus haut tribunal de 1 ’empire bri- 
tannique, le Conseil prive de la rei- 
ne et, pour lour donner 1 c temps de 
le faire un sursis fut accord© an 
prisonni it jusqn’au 10 novembre. 
Cetle nouvelle jet a le trouble dans 
l’esprit mal ©quilibr© de Riel; la 
surexcilation lui enleva presque 
comple^tement l’usage de sa rai¬ 
son. Il fallut plusieurs semaines 
pour le remettre de cette sccousc 
violentc. Enfin, peu a peiu le calme 
et la tranqtiillite d’esjirit reparu- 
rent et Riel se trouVa darts son as- 
siette ordinaire. (4). 

Le P. Andre desirait beaucoup 
s’en reetourner a Prince-Albert 011 
ses paroissiens souffrabient de son 
absence prolongee, mais les cir- 
cotistances ne le permettaient gue¬ 
re. Riel qui ne pouvait plus se pas¬ 
ser de lui, ecrivait a Mgr Grandin 
pour le supplier de ne pas lui en- 
lever son directeur spirituel avant 
d’etre definitivement' fixe sur son 
sort (5 ). Mon seigneur v consent it 
et le P. Andre resta a son poste. 

“J’etais le seul ami qui put Pap- 
procher, raconte le P. Andre ( 6 ). 
Mes visiles ^taienl la seule diver¬ 
sion qui brisait la nionotonie de sa 
dure captivite. Aussi quelle joie il 
eprouvait toutes les fois que j’ap- 
paraissais dans son etroite cellu¬ 
le! IL m’accablait des ternoignages 
de sa reconnaissance. Le contact 
continuel, que j’avais avec lui, m’a- 
vait habitue a ses habitudes lin pen 
extraordinaires qui avaient leur 
origine dans un manque de balan¬ 
ce de ses factiUes inteHectueRes 
plutot. que dans la simulation af- 
fectee d’une fausse piete pour trom- 
per les simples et les igqorants, 
com me je .Pavais cru d’aboi d a- 
vant de le connaitre. Le pauvre e- 
tail victihie d’hallucinations qui 
obscurcissaient son esprit et lui 
otaient tout jugement dans les cho¬ 
ses religicuses, car il 11 ’y a point 
le moindre doule dans moil esprit 
qu’il se croyait vraiment prophet© 
et qu’il recevait des communica¬ 
tions d’tin esprit fanvilier. Il m’a 
solennellement declar© au moment 
de mourir qu’il avait agi en toute 
bonne fqi et sans aucun dessein d© 
tromper en faisant passer les re- 
ves de son cerveau malade pour 
des revelations. Dieu, sans doute 
en raison de sa sineerite, a combi© 
ce pauvre enfant de grandes graces 
depute sa condamnation a mort. 
Il s’etait soumis sinc©rement a 
I’Eglise catholique et d’indepen- 
dant et d’orgueilleux qu’il etait, il 


— Comment!. un gaillard 

comme vous!... Mme Bernard... 
vous allez me faire manger ce gar- 
?6n-la, et vivement ! . .. 

La vieille maman joignit les 
mains: 

— Combien je vous remercie, 
Monsieur l’inspecteur!... Je n’o- 
sais rien dire, mais j’avais mal a son 
estomac. 

— Il se depense tellement.. .. 

C’est que nous avons besoin de 
lui!. .. . 

— Trop! j’ai meme un peu peur 
qu’il ne jette sou vent sa poudre aux 
moineaux. Au debut, e’etait n©ces- 
saire; mais, aujourd’hui, il peut se 
dispenser de cela. Le capitaine ne 
doit pas faire le caporal; et, vir- 
tuellement, il est deja capitaine. Il 
prend quoi...? Du cafe...? 

— Precisement!. . . Cela ne vous 
tenter ait pas, Monsieur Pin spec- 
tour?. .. Le voyage a du vous creu- 
ser?... . 

— Non, pas du tout!... Versez- 
moi un peu de vin blanc.. . si vous 
en avez. .. pour lui tenir compa- 
gnie, a ce jeune homme! Et puis, 
vous nous laisserez un peu seuls en¬ 
semble, h’est-ce pas?.... 

— Tout de suite, Monsieur l’ins¬ 
pecteur. 

Et la, face a Olivier, assis devant 
un bol fumant tout moire de cre¬ 
me, le Venerable, s’installant bien, 
continua: 

Je vous disais, quand vos scru- 
pules professionnels ra’ont inter- 
rompu, que vous aviez un certain a-, 
venir dans nos Loges. Jusqn’^ pre¬ 
sent, vous faisiez partie du popu- 
lo . . ., du troupeau..... du vulgum 
pecus. Nous estimons que vous a- 
vez ce qftt’ii faut pour devenir 
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etait devenu, sous le }>oids des af¬ 
flict iohs qui Paccablaienh sou- 
uiis, obeissant et bumble. Ses “bil- 
levesees’’ ne Pabandonnaient pas, 
car e’etait une partie de su nature, 
mais il so souinettait et savait plier 
sa volonte a Pautorite que j’exercais 
sur lui. Pendant les trois mois que 
j’ai ete son directeur spirituel, je 
puis dire qu’il s’es-t sounds entiere- 
ment a ma direction et qu’il a ete 
obeissant jusqu’^i la mort. Je n’argu- 
mentais pas avec lui sur sa preten- 
due mission, et, depute sa coil- 
damnation, il n’est jamais sorti des 
bornes de Porthodoxie et, s’il emet- 
tait quelques propositions quelque- 
fois condamfiablesj il les retirait 
aussi tot quo je lui faisais quelques 
observations. Tout le temps qu’il a 
passe a la prison, il a ete admira¬ 
ble de patience, de resignation et 
de douceur.,;. 11 passait son 
temps a prier dans sa prison ou a 
ecrire les differentes ©lucubrations 
qui lui passaient par la tetc. Je m’e- 
tais attache a ce malhenreux d’une 
forte affection et, une fois que je 
Pai connuv j’ai vu qu’il etait sin¬ 
cere dans sa pi©t© et les manifes¬ 
tations de son esprit religieux . . . . 
11 jeunait trois fois par semaine et 
ses jeunes ©taient fort rigoureux; 
si je n’avais arret© sort ardeur, il 
aurait* jeune tous les jours. . (7) 

On esperait que le goiivernement, 
impressionn© par les suppliques 
sans nombre qu’il recevait chaque 
jour de tous les coins du pays, se 
laisserait aller a un mouvement de 
clemence comme Pavaient deman- 
d© les jures, mais le ministre de la 
justice ©tait implacable, “Le gou- 
vernement, ©crivait-il serait in- 
digne du pouvoir qui lui est con- 
fi© par toute la population et n©- 
gllgerait de remplir son devoir en- 
vers toutes les classes s’il arretait 
le cours de Pexecution reguliere 
(Pun sentence prononc©e par un 
verdict juste et sanctlonnee |>ar 
une loi iinpartiale’’. ( 8 ). 

Le sursis se terminait le 10 no¬ 
vembre, la vrille au mal in , on ne 
eonnaissait rien (Piifficiel au sujet 
de 1’execution. Cependant, ce di- 
manche matin, le P. Andr© annonea 
an prisonnier la probabilit© de son 
execution soit pour le lendemain, 
soit ail moins avant le mercredi. 
L’annonce de cette terrible nouvel¬ 
le ne produisit pas srtr Riel J’effet 
fondroyiant qu’on aurait pu atten- 
ftre. Avec tranquillit© et calme, il 
repliqua les paroles du propb©te: 
'‘Laetatns sum in his quae dicta 
snnt mihi, introibimns in domain 
Domini”. 

“Apres midi, allant a trois bell¬ 
ies visiter Biel dans sa prison, le 
colnmissair© Irvine me deman da si 
Biel ©tait pr©par© a mourir, ©crit 
le P. Aridr©. Mais lui dis-jfe, il 
n’y a rien de certain pour son ex©- 
cutiont Le sh©rif Chapleau n’a en¬ 
core reeu aucune nouvelle officiel- 
le de son ex©cution’\ — “La chose 
n’est que trop certaine, me r©pon- 
dit le chef de police, le messager 


apportant le “warrant’’ est arriv©’’. 
“C’est extraordinaire; lui dis-je, 
qu’on m’ait tenu dans une incerti¬ 
tude pareijle. Si je ne vous avais 
pas rencontre, ce malheureux au¬ 
rait ete ex©cut© sans^ la presence 
de son directeur spiritueP* *. (9). 

Quand, a neuf heures du soir, le 
sherif Chapleau entra dans la cel¬ 
lule oii se trouvait deja le P. Andre, 
Riel, impassible,’ lui (lit: “Alors, 
vorts venez avec la terrible nou¬ 
velle. Eh bien! .Pen suis bien aise. 
Je suis heureux d’a p prend re que 
je vais enfin etre' debarrasse de 
mes souffrances”. Au journaliste 
qui ©tait ])r©sent et qui lui deman- 
(lail s’il ©tait pret a mourir, il re- 
pondit bien franchement: *‘Il y a 
longtemps que j’ai fait la paix avec 
mon Dieu, et je suis aussi bien 
pr©par© que je pouirais jamais Pe- 
tre. Mais vous verrez que j’ai une 
mission a remplir”. Il demanda a- 
lors au sherif si pn l’autoriserait a 
parler sur l’©chafaud. Celui-ci lui 
r©pondit qu’il pourrait certaine- 
ment le faire, mais le plus brieve- 
men t possible, “Vous avez sans dou¬ 
le peur que j© parle trop longtemps 
et que cela ne contribue a m’©ner- 
ver. N’avez crainte; je ne laiblirai 
pas. Au moment venu, je senlirai 
que j’ai des ailes pour m’elever la- 
haut” (10). Mais le P. Andre lui 
d©fendit de le faire, “lui reprosen- 
tant qu’il devait imiter Notrc-Sei- 
gneur qui aliaif sil^ncieux a son 
supplice et -lie* pron me a que sept 
paroles sur la croix, qu’il ne de¬ 
vait pas favoriser les curieux et les 
rapporteurs de journaijx qui ©pie- 
raient toutes ses paroles pour faire 
de Pagitation, que de plus, une fois 
lan^e dans le discours, il pourrait 
(lire des choses qui sfcraient regret- 
tables et troubleraient son union a- 
vec Dieu, quo sa m ion mainte- 
nant sur la terre ©tail (le montrer 
aux speetateurs qui viertdraient as- 
sister a sa mort, non jjas qu’il ©tait 
prophet©, mate comment un chre- 
tien sait mourir saintement et bra- 
vement et que son directeur spiri- 
tuel charge de son Afhe lui de- 
fendait absolument ,;e parler”. II 
se soumit humbien a cette de¬ 
cision, quoique ce fut pour lui un 
grand sacrifice ( 11 ). 

“J’ai pass© la nuit avec Biel dans 
sa cellule, raconte le P. Andr© a 
Mgr Tach©, et je puis assurer Vo¬ 
tre Grandeur que je n’ai jamais pas¬ 
se de nuit plus saintement heureu- 
se. Riel ©tait joyeux, et toute la 
nuit ie n’ai pas remarqii© l’ombre 
d’line tristesse sur sa figure. Nous 
priions ensemble et apres la pri©- 
re, etant assis, il placait sa tete sur 
mon ©paule et, m’enlacant de ses 
bras, il disait: “Que je suis heur¬ 
eux et content! Je sens mon coeur 
deborder do joie”. ( 12 ). Il ajoutait: 
“Avec la grace de Dieu, je marche- 
rai bravement a la mort. La pens©e 
de passer la vie dans un asile 
d’alienes ou dans une prison, 
mele avec toute Pecuine de la so- 


ciete, oblige de subir tous les af¬ 
fronts, me rein pi i t d’horreur. Je 
remercie Dieu de in’avoir ©pargn© 
cette ©preuve et j’accepte la mort 
avec joie et reconnaissance” (18). 
Enlre temps, il s’occupait a ecrire 
a ses parents et a ses amis et char- 
geait son compftgnon de mille com¬ 
missions pour eux. 

A cinq heures du matin, le P. 
Andr© cel©bra la sainte iriesse dans 
sa celleule. Bien qu’il eut a main- 
tes reprises r©tracte ses erreurs 
doctrinales, il voulut de nouveau 
faire a haute voix un acte de foi 
solennel avant de recevoir sa der- 
niere communion. Lorsqu’il en vint 
a proclamer sa croyance a la Ma- 
ternit© divine de Marie il, il ne pul 
retenir ses larmes: “Que J©sus- 
Christ ici present mo pardonne 
d’avoir ni© ce dogme. 0 Marie qui 
etes nir.il osperance est-il possible 
que j’aie fait Pinsulte a vous et a 
votre fils de blasphemer contre cet¬ 
te glorieuse prerogative? O Marie, 
mere de mon Sauveur, obtenez de 
lui mon pardon. Priez pour moi”. 
Apres avoir protest© hautement de 
sa foi, il recut pieusernent son vi- 
atique. (14). 

Apres la messe, il mit ordre a sa 
toilette et consacra le reste du 
temps a la priere. L’abl)© McWil¬ 
liams, un des anciens condisciples 
de Riel, aida grandement le P. An¬ 
dr© dans cette eirconstance en 
consolant Riel et 1’exhortant au 
courage. 

“L’assistant-sh©rif fit son appari¬ 
tion a nuit heures et Riel, l’apcr- 
cevant, lui (lit tranquillement: “Mr. 
Gibson, you want me. I am ready”, 
el il partit calme et nullement ex¬ 
cite. Le P. McWilliams le preccdait 
et moi je le suivais. II monta lente- 
ment le grand escalier qui condui- 
sait a la longue salle au bout de la- 
quelle se trouvail rechafaud. 11 
continuait a prior a haute voix re- 
citant le chape let. Arriv©s en face 
de 1 ’echafaud, nous nous mimes a 
genonx continuant a reciter le cha- 
pclei. Apres un certain temps, je 
me levai pour lui donner une der- 
niere absolution. 11 me pria de fi- 
nir le chapelet, me disant qu’il ©- 
tait un pen nerveux, que c’©tait le 
moment critique oii il avait besoin 
de toule son ©nergie et de sa force, 
qu’il fallalt lui donner le temps, en 
priant. de se remettre de son exci¬ 
tation.” 

“Le chapelet fini, l’assistant- 
sherif, s’adressant a Riel, lui de¬ 
manda s’il avait quelque chose a 
dire avant que le “warrant” qui 
ordonnait de l’ex©cuter eut son ef- 
fet. 11 se tourna de mon cot© me de¬ 
mandant s’il devait parler. “Faites 
a Dieu, avec lc sacrifice de votre 
vie, celui de ne pas pacler et con- 
tirtuez a demeurer dans la paix et 
le reeueillement pour aller rencon- 
trer le Seigneur”. M’approchant de 
lui pendant qu’il ©tait a genoux, 
je lui demandai s’il faisait de bon¬ 
ne volont© A Dieu le sacrifice de sa 


vie. “De tout mon coeur, mon 
Pere”, repondit-il. — “Quittez-vous 
la vie avec regret?” “Non. Je 
remercie lc Seigneur de in’avoir 
donne les dispositions de bien niou- 
rir. Je suis sur le seuil de l’elernit© 
et je ne voudrais pas retourner en 
arriere”. — “Pardonnez-vous pour 
1’amour du Seigneur a tous vos en- 
nemis, a ceux qui out desire votre 
mort et qui y ont travaill©?” 

“Je leur pardonne de tout mon 
coeur comme je deman de que Dieu 
me pardonne”. — “N’avez-vous 
rien sur le coeur contre quelqu’un 
et votre conscience est-elle en 
paix?” — “Je meurs en paix avec 
Dieu et les homines et je remercie 
toils ceux qui m’ont aid© dans mes 
malheurs et aussi les officiers et les 
gardes qui m’ont trait© avec res¬ 
pect et compassion”. < 

“Il mnreha a la potence d’un pas 
ferine el sans manifester la moin¬ 
dre ©niolion ni excitation. Il alia se 
placer sous la corde et aida le 
bourreau a 3’arranger autour de 
son cou, tout en continuant a prier 
a haute voix. Il m’appela une der- 
niere fois aupres de.lui pour me 
demander ma benediction et m’em- 
brassa affectueusement” (15). 

Pendant les deux minutes de 
grace, il recommanda son ame a 
Dieu» invoqua les saints noins de 
Jesus, de Marie et de Joseph et 
lorsqu’il arriva au ne nous indui- 
sez pas en tentation de son dernier 
pater, la trappe c©da et le jeta dans 
son ©ternit©. 11 rnourut en chr©tien 
el en brave (16). 

“Je suis revenu de cette pendai- 
son console et encourage par une 
pareille mort, ©crit le P. Andr©. Je 
remercie Dieu de m’en avoir rendu 
temoin”. 

Le P. Andre, comme execuleur 
testa mentai re, avait reclame le 
corps du supplici©, afin de lui don- 
ner la sepulture chretienne auquel 
il avail droit. Ce ne fut qu’apres 
d’interminables formalites qu’il put 
l’obtenir grace a l’energlque insis- 
tanco du sherif Chapleau. Le mer¬ 
credi soir, vers minuit, le cercueil 
fut transport© au preshytere. On 
i’onvrit devant plusieurs person- 
nalites de la ville pour s’assurer 
que le cadavre n’avait subi aucune 
mutilation ni aucun outrage, coni¬ 
ine l’affirmnit la ruineur publique. 
Il avait ©t© religieusement respect© 
et reposait dans son cercueil aus¬ 
si decemment que l’eussertt d©sir© 
sa mere et sa femme. Son visage 
©tait calme et souriant et, une fois 
lave, noble et beau (17). Les au¬ 
torites civiles, par crainte d’©meu- 
tes, refus©rent la permission de le 
transporter a St-Boniface, suivant 
ses derni©res voloiit©s exprim©es 
en presence du sherif. D’autre part, 
le cimetiere public de R©gina n’©- 
tait pas a l’abri d’une violation; les 
cadavres des deux derniers suppli- 
ci©s avaient ©t© d©terr©s moins 
d’line semaine apres leur ex©cu- 
tion. Le P. Andr© se d©cida done a 
d©poser provisoirement le corps 


dans une fosse creusee sous l’eglise, 
en attendant des jours plus pro¬ 
pices pour sa translation a S! Boni¬ 
face. 

Le lendemain, 19 novembre, a 9 
heures et demi, le service funebre 
fut chant© dans la niodeste eglise 
de Begina en pr©sence d’une gran¬ 
de foi.de de eatholiques et de pro¬ 
test ants. 

11 restait au P. Andr© le soin 
d’achever sa mission en allant se 
jeter, de la part de Biel, aux pieds 
de Mgr Tach©, pour le supplier 
d’oublier et de pardonner ce que 
le pauvre Biel, avait (lit contre lui 
dans un moment de d©mence. Le 
P. Andre pleurait en remplissant 
sa mission, mais Mgr Tach© le re¬ 
leva en disant: “Je n’ai rien a par¬ 
donner. Je n’ai rien contre pe^son- 
ne et en particulier contre ce pau¬ 
vre M. Biel” (18). Apres avoir pass© 
une semaine a la riviere pour ac- 
complir les commissions dont Biel 
l’avait charge, le P. Andre retour- 
na a Prince-Albert, le 12 decembre. 
jour de renterrement a Sl-Boni- 
face. 

Jules Le Chevallier, o.m.i. 


(1) Dans son roman “La Bour- 
i rasque”, M. (mntan.tin-Weyer fait 
peser sur le P. Ernest, qui n’est au¬ 
tre que lc P. Alexis Andre, une ac¬ 
cusation formidable, vrai chef- 
d’oeuvre d’inv©ntion et de malice. 

( 2 ) Cette conviction intime du 
P. Andr© nous montre le peu (le cas 
que nous devons faire d’assertions 
comme celle-ci: “Plus lard. Riel 
commenca a se rendre compte qii’il 
aurait ©t© plus sage de se con former 
a 1 ’avis de ses amis et (I’accepter 
le role de foil qui lui avait ©t© im¬ 
pose en vue de le liberer. Quelque 
temps avant son execution, il es¬ 
say a de prouver par ses actes qu’il 
n’©tait pas sain d’esprit, mais il ©- 
tait trop lard....” (The North- 
West Rebellions, par Major Boul¬ 
ton, page 411). 

( 8 ) Lettre du P. Andr© au P. La- 
combc, R©gina 841 aout 1885 (Ar¬ 
chives de la MaisOn Provinciale des 
(Suite a la‘ page 4) 
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“berger”. 

— Je; suis confus!. . .. 

— Non!... Ne le soyez pas!... 
C’est un sentiment de d©vote. Il faut 
se juger a sa taille^ et s’elever quand 
on se sent des ailes. . . Meltons les 
pieds dans le plat, puisque je suis 
autoris© a le faire avec vous, et que 
je viens meme pour cela.... Vous 
soupQonnez bien, et depuis un cer¬ 
tain temps, qu’il y a deux magon- 
neries....: celle des simples, vous 
allez en sortir. ./■.;■ celle des intel- 
ligents, vous y entrerez demain. 
Dans la premiere, on donne quel- 
quefois un mot d’ordre, comme on 
mache une eonsigne a un conscrit. 
Dans la deuxieme, il faut la deviner, 
lire entre les lignes, voir derriere 
les pensees, comprendre a demi- 
mot, savoir ce qui est au fond de 
nos coeurs et que nos levres ne liv- 
rent jamais.. . . 

— Je saisis tres bien, dit Olivier. 

— Ce n’est pas donn© h tout le 
mon del.... On devient cuisinier,, 
mais on nait “rotisseur”. 1 .. Vous, 
vous etes n© macon, vous en avez 

le sens, le flair, l’intuition__ Ne 

protester pas!. Je me connais 

en hoipmes; nous ferons quelque 
chose de vous, parc e que vous etes 
intelligent. 

Le V©n©rable s’anima. 

— Oh! l’intelligencel. , .v*" "fgut 


est la!.... Les eatholiques disent 
“le coeur”. Mais le coeur est un 
id©al de moutons, tandis que 1 ’intel- 
ligence, c’est la splendour des 
forts!. . . C’est le coup d’aile qui d©- 
gage de la foule vile, de la popu¬ 
lace grossiere, de la viande d’eglise 
ou de Loge de faubourg... L’intel- 
ligence!. . . C’est elle qui d©livre 
des st©riles scrupules!.. . C’est elle 
qui fait ©merger au-dessus du fouil- 
lis des frondaisons humaines, et 
decouvre a nos yeux les vastes 
horizons!.^. C’est elle, la gen©ra- 
trice de toutes les audaces, de tous 
les m©pris aussi!... 

— Commei c’est vrai!. . . . Comme 
je pense votre pens©e!... Je me 
d©fends chaque jour contre la ten- 
tation de mepriser les imeciles. 

— Ne vous d©fendez pas!.. Ayez 
au contraire 1 ’orgueil de l’esprit, 
le seul qui compte..., le seul qui 
fasse monter!... Je vous le re- 

pete: le coeur?. Un muscle 

ereux!_Des moutons, il y en au¬ 

ra toujours; et il en faut!... C’est 
cela que nous multiplions les ©- 
coles, car on est bien plus sur de 
ceux qui croiemt savoir avec vous, 
que de ceux qui vous ignorent. Mais 
des hommes vraiment libres!.. des 
savants.... des Galilee, des Rous¬ 
seau des Voltaire, des Diderot qui 
corrodent k Yncide de leur esprit le 


fer des cadenas riv©s sur la pens©e 
humaine par l’ignoble serrurier 
qu’on appelle l’Eglise! Ceux-la ne 
courent pas les rues.... 

Ici, le Ven©rable reprit haleine et 
un peu de vin blanc. 

— Au fond, le tout ©tait de savoir 
a qui resterait l’humanit©?. .. A 
l’Eglise. .. ou a la contre-EgJise? 
A la Congregation ou a nous?. . . . 
Aujourd’hui, nous le savons; cette 
partie g©ante, nous l’avons enfin 
gagn©e!. . . . Nous pouvons prendre; 
a notre profit la fameuse phrase de 
Tertullien cit©e si souvent et avec 
tant d’orgueil par les Peres: “Nous 
ne sommes que d’hier, et deja nous 
remplissons les universit©s, les tri- 
bunaux, le commerce, le S©nat, l’ar- 
m©e... Nous ne vous laissons que 

vos temples!... Et encore!.” 

Seulement, jeune homme, rappelez- 
vous bien ceci: nous arrivons au 
point le plus d©licat de toute l’his- 
toire de la ma^onnerie. Nous avons 
perdu une partie de notre force* 
car nous ne sommes plus absolu¬ 
ment une Societe secr©te. Notre suc- 
ecs vertigineux, il s’agit de ne pas 
le compromettre, de l’adapter h la 
tactique nouvelle que la Separation 
— une lourde faute a mon avis, — 
a force l’Eglise a prendre;. 

— Une faute, vous croyez. . .? 

* — Oh! ceruinexnent. Car, 


trefois, les cur©s dependaient du 
gouvernement; ils pouvaient dor- 
mir a poings fermes, personnel ne 
touehait a leur traitement, ni a leur 
presbytere. .. . Au contraire!.. La 
eonsigne etait de ronfler. . . Au¬ 
jourd’hui, leur situation entiere 
d©pend de l’opinion, de l’influence 
qu’ils exercent sur les populations 
et les municipalit©s. Ils sont done 
forc©s de se remuer, ne serait-ce 
que pour manger du pain. La faim 
fait sortir le loup du bois, et les 
cur©s des presbyteres. 

— C’est juste... . 

— La betise est commise. . . tant 
pis!... Le vin est tir©, il faut le 
boire!. ... 

• — Et on le boira!. .. 

— Je n’en doute pas un seul ins¬ 
tant.... Mais alors, debout les Lo- 
ges!.... Attention, les hauts ma* 
cons!... Sous peine de mort, nous 
devons accaparer toutes les influen¬ 
ces sociales. . . Le peuple est a qui 
s’occupe de lui. Ce que les catholi- 
ques font par betise et par chari- 
t©, nous devons le faide plus qu’eux 
par intelligence et par souci du 
pouvoir. Et nous avons cet atout 
superbe en notre jeu: nous manions 
h plcineis mains l’argent de la na¬ 
tion... Vous me suivez?. . . 

— Oh! tres bien! 

— Et je vous dis tout cela, £i 
vous, mon gar^on, qui etes une va- 
leur, afin que vous ne vous endor- 
miez pas sur vos jeunes lauriers. . . 

— Ce n’est pas mon intention!. . . 

— La Franc-Maconnerie ne pent 
soutenir le role formidable qu’elle 
vient d’assumer que par le concours 
absolu de tons ses membres. Il faut 
done vous tenir toujours bien en 


renseigner. . . Vous comprenez?.. . 

Le Venerable eut un petit cligne- 
ment d’yeux. 

— Oui, je; comprends.... 

— Coinprenez-vous aussi que la 
Soci©te secrete est la seule cl© pou- 
vant expliquer l’histoire de ces 
deux derniers siecles?... 

— Je ne; comprends pas tout... 

— R©ponse intelligente!.. . 

— Mais je pressens.. .. 

— Moi-meme, plus loin que vous 
sur la route myst©rieuse, je marche 
d’©tonnement en ©tonnement. . . la 
joie d’etre un peu dans les coulisses 
du monde!. . . . Mais le mystere s’©- 
paissit a mesure que j’avance.... 
Nous reparlerons de tout cela un 
peu plus tard.... A propos, avez- 
vous lu le fameux livre de l’Esp©- 
rance humaine que nos Loges vien- 
nent de publier? 

— Non. . . C’©talt mon d©m©nage- 
ment, mon installation... Mais j’en 
ai entendu dire beaucoup de bien. 

(A suivre.) 


UNE VRAIE GUIGNE 

Sc faire ©eraser par une ambu¬ 
lance et s’entendre dire par le 
chauffeur: 

.— Je regrette beaucoup, mais 
c’est complet! 

* * * 

PIJBLTCITE MANQUEE 

L’artiste de cin©ma qui se marie. 

— Oh! Roger, pourquoi avez-vous 
fait venir des detectives? Voila 
qu’ils arretent l’homme que j’avais 


au- 


contact avec nous... Ii faut nous loue pour voter meS cadeaux! 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mere red! Ie 2 Hecembre, 1936 


Les idees et les faits 


L’alliance germano-japonaise 
^offensive contre l’ennemi universel No. 1 


TOKIO.— ■- Ribbentrop a declare 
que TAllemagne', le Jap on et 1’Italie 
se tiennerit fermement unis contre 
le communisme; L’agence de non- 
velles Domei aurait dit que ie Ja- 
pon et Tltalie discutent mutuelle- 
ment la conquete japonaise du 
Manchoukuo ainsi quo. la conquete 
italienne de TEtbiopie. 

BERLIN.— Of presse alleniande 
a declare que le pacte germano- 


fensive contre le communisme ap- 
pele ‘Tennemi universel No. 1”. 
Cet accord qualifie le communisme 
international de “crime inter¬ 
national” et d’apres les journaux 
allemands, cet accord anticommu- 
nise serait une arme pour proteger 
la paix mondiale et la civilisation. 

On amussi denonce le Komintera 
russe comme une menace universel- 
le. Et la guerre civile en Espagne 
demontre le terrible danger du 


japonais antic ommuniste c’est Lob bolshevisme. 


Les agissements de Tim Buck 


Condamne en 1931 a cinq ans .de 
dfejtention, comme membre d’une 
association dont le but est le ren- 
versement par la force de l’aiitorite 
etablie, Tim Buck, le.chef du parti 
communiste an Canada, fi/t relache 
sous condition avant d’avoir purge 
entierement sa sentence. A peine 
libere, il reprenait ses activates 
subversives d’un bout a l’autre du 
pays. Empeche par la loi de sor- 
tir du Canada tant que ses cinq an- 
nees de condamnation ne seraient 
pas epqulees, il obtint cependant, 
en jiiih "cterriier, I’autorisation d’al- 
ler voir sa mere malade en Angle- 
terre et ■ aussi’, vient-il de declarer, 
de participer au Rassemblement 
pour la pajx k Bruxelles. Bgpu de- 
legue, en v£rite, a un congres de 
paix que ce. fauteur de desordres! 
Mais il fit plus. Il se rend it en Es¬ 
pagne, ou il n’etait pas autorise a 
aller, et adressa de Madrid a ses 
amis canadiens des messages revo- 
lutionnaires. Enfin, le 10 novembre 
dernier il r^nfrait au Canada et le 
lendemain, jour de l’armistice, te- 
nait a Toronto une grande assem- 
blee ou il laneait un appel passion- 
ne en faveur du gouvernement co- 
muniste de TEspagne, Tim''Buck 
parla sur. une estrade ornee a 
qliaque bout d’une drapeau a droi- 
te, celui de (’Union sovietique a 
gauche, celui de la republique es- 
pagnole. Au centre, entre les deux 
drapeaux, se dressait une banniere 
qui portait en gros caracteres cette 
inscription Long live ^ the. Com¬ 
munist Party! 

‘ Or, le jugement qui eondamna 
TiitK Buck; >>jugepient gmnfirme en 
1932 par la Cour supreme de l’On- 
tgrio, le jdus-Uaut ^tribunal de .cette 
province^ - decTarait le^ parti com¬ 
muniste illegal. Nous attirons l’at- 

.f i - » A- ^ 

Soulagement Stir et Rapide 

a la N&VRALGIE 

Toute duulcur uevralgique 
& la figure, dana la tetc et sur 
n’importe quelle partie du 
corps cease vite avec l’emploi 
des 

^CAPSULES ANTI 

lc H K &Trhumatismales 

LE A I1V Te m PL ETON 

50c. et $ 1 chez tous les pLarnracieus 


tenlion du ministre de la Justice 
sur ces faits. Tous les hommes 
d’ordre altendent de sa droiture 
Pintervention qui s’impose. Il ne 
saurait ignorer le danger que court 
un pays qui laisse violer impune- 
ment ses lois, sur tout en une ma- 
tiere aussi grave. 


ce. Ce sont elles qui ont fait 
Paccord - austro allemand, parce 
PAutriche bait la vague communis- 
te charriee par la France. Ce sont 
elles qui out eloigne de nous la Bel 
gique - y compris ses ministres so- 
cialistes - parce que les Beiges hais- 
sent la vague communiste charriee 
par la France. Ce sont elles qui .ser¬ 
vant la propagande de Herr von 
Ribbentrop en Angleterre, parce 
que les anglais haissent la vague 
communiste charriee par la Fran¬ 
ce. Ce sont elles qui ont provoque 
le rapprochement de Pltalie et de 
PAllemagne, parce que Pltalie hait 
la vague communiste charriee par 
la France. Jamais PAllemagne hit- 
lerienne n’a remporte une victoire 
internationale comme celle que nous 
lui avons nous-meme offerte le 3 
mai sur plat rouge. Si le communis¬ 
me n’existait pas en France, Hit¬ 
ler Paurait invente. 

Une declaration 

de l’archeveque 

de Westminster 


REQUETE AU MINISTRE 
DE LA JUSTICE 

Associations religieuses et pa- 
triotiques, groupements profes- 
sionels et sociaux, corps publics 
(conseils municipaux, commissions 
scolaires, etc), vous etes invites a 
adresser au ministre de la Justice, 
a Ottawa, M. Ernest Lapointe, la 
requete suivante qui s’inspire des 
paroles prononcees, le 25 octobre, 
par S. Em. le cardinal Villeneuve. 

Nous adherons aux declarations 
faites contre le communisme aux 
manifestations de Montreal et de 
Quebec, le 25 octobre dernier, et 
nous demandons au gouvernement 
federal d’empecher ces menees 
subversives, comme illegales.par un 
jugement de la plus haute cour de 
POntario. 


La foi du Dr 
Charcot 

Dans son dernier numero, PEcho 
paroissial de la cathedrale de Saint- 
Malo consacre a Pexcellent chretien 
qu’etait le glorieux Dr Charcot ces 
lignes qui montrent une fois de plus, 
la foi du savant explorateur. 

Tous les journaux ont raconte a- 
vec un iluxe de details que je n e puis 
me permettre le retour en terre de 
France et les grandioses obseques 
des malheureux naufrages du Pour- 
quoi-Pas? La T. S. F. a fait connai- 
tre au rnonde entier comment les 
Malaouins savent honorer les vic- 


qui est 
Beunos- 


Le 2 novembre dernier l’arche- 
veque de Westminster, S. Exc. Mgr 
Hinsley, successeur des cardinaux j 
Newman, Manning et Bourne fai- j 
sait la declaration suivante a un | 
groupe d’ouvriers catholiques “Vous 
dites parfois que PEglise catholi- 
que a condamne lc parti commu¬ 
niste sans condamner le parti fas- 
ciste. Je tiens a prescrire que le de¬ 
voir des catholiques est de se te- 
nir scrupuleusement a Pecart de 
Pun comme de l’autre”. 


AP0ST0LAT DE LA 
PR1ERE 


On demande la 
deportation des trois 
delegues espagnols 


INTENTION GENER ALE BEN IE 
PAR LE SAINT-PERE LE CON¬ 
GRES EUCHARISTIQUE DES 
PHILIPPINES 


Le trente-troisieme Congres. eu- 
charistiqne international sera tenu 
a Manille du 3 au 7 fevrier pro- 
chain. Manille est situee au seuil 
du monde paien de l’Asie, Si le but 
du congres est de promouvoir la 
connaissance et Pamour de PEu- 
ebaristie, il sert en meme temps de 
moyen d’evangelisation aupre^ des 
SEATTLE.— L’ancieht Order otbpaiens. Tandis que les ceremonies 


Hibernians a demaride la deporta 
lion: immediate des trois delegues 


du congres reveilleront et augrnen 
teronl Pamour de Jesus-Hostie chez 


de l’Espagne loyalrste qui ont par- les peuples fideles de ces contrees 
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le- aux etudiants de Puniyersite de 
Washington. . 

Mile Frances Perkins, dit qu’Isa- 
bel de Palencia, ministre eri Suede, 
NlarceiHno Domingo;. pa'e^!jdenit du 
parti >repnblicain de gauche et le 
“pere” Luis Sarasola sont membres 
d’une faction qui regoit Pappiii des 
repbbliiquos sioicial^stes et, isovietji- 
ques “dont les principes sont cion- 
traires ^ J’esprit de la democratie 
amctricaine.” 


La 


vague communiste 
en France, opinion 
du comte d’Ormesson 


La Croix de Paris du 8 octobre 
reprodiiit ces lignes d’un article 
de M. le comte d’Ormesson paru 
dans le Figaro quelques jours plus 
tot. 

“Il faut dire, repeter, crier cette 
verite qui explique tout. Les gens ne 
sont devenus pro-hitleriens en Eu¬ 
rope que dans la mesure oil la Fran- 


et chez les catholiques qui s’y ren 
dront de toutes les parties du mon¬ 
de, tandis que les etudes y augmen- 
teront la connaissance de PEucha- 
ristie, les splendeurs du congres 
attireront une foule de paiens et 
seront pour eux une legon vivante 
de la grandeur et de Pamour de No- 
tre-Seigneur qui veut rester au mi¬ 
lieu des siens. 

INTENTION MISSIONNAIRE 
Les nouveaux chretiens et le de¬ 
nier du culte 

Les oeuvres pontificales, les au- 
mones des catholiques d’Occident 
permettent aux missionnaires de se 
procurer l’indispensable. Mais est- 
il dans Pordre que les chretiens 
indigenes ne fassent rien? Les- neo¬ 
phytes en pays de missions, sou- 
vent habitues a tout recevoir, ont 
peine parfois a comprendre que 
leur tour est venu de donner queL 
que chose. Plusieurs sont assez a 
l’aise pour etre vraiment genereux, 
et ils le sont; d’autres donnent en 
travail ce qu’ils ne peuvvnt donner 
e n argent. L’important est de leur 



ce est devenue pro-communiste. Ce 

sont ^es clectioiis du 3 mai, e’est faire corn p re ndre qu’ils doivent 

contribuer k la construction et a 
Pentretien de ces eglises, de ces 
eglises, de ces seminaires dont ils 
sont les premiers beneficiaires. 


la pousse communiste en France, 
e’est la mainmise des conimunistes 
sur la vie politique frangaise qui 
ont fait le succes de Hitler. Ce sont 
elles qui ont chasse un Titulesco 
des affaires de Roumanie — pour 
la plus grande exultation de la 
presse hitlerienne — parce que 
les Roumains haissent la vague 
communiste charriee par la Fran¬ 


Bois de charpente 
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times de la nier et les grands hom¬ 
ines. Cette ceremonie fut mon seule- 
ment une T demonstration grandiose 
et profondement emouvunte, mais 
encore et surtout une veritable pri£- 
re, car le vecueillement impression- 
nant de Pimmeiise foule qui garnis- 
sait Pesplauade Sai-nt-Vincent n’eut 
pas ete plus grand dans une eglise. 
C’est' tout a l’honneur des gens dei la 
cote 

Ceci dit, qu’on nous permette de 
rappeler ce’ qu’on a oublie de signa¬ 
ler, en Fmt^C^du moins, car l’eve- 
que de Reykjavik n^a pas manque de 
le dire dans son magnifique discours: 
C’est que le Dr Charcot etait un 
chretien convaincu et pratiquant. Il 
etait un habitue de la messe de 11 
h. Vz a Saint-Malo, et nombre de nos 
paroissiens^ ont pu le voir suivant 
pieusement Poffice dans son missel. 
Chaque jour, quand il faisait escale, 
il passait quelques instants a l’eglise 
cathedrale de Reykjavik, bt il con- 
fiait tout recemment a l’eveque qu’il 
aimait rencontrer: “Je ne comprends 
pas qu’on puisse viyr e sans foi”. 
C’est lui encore qui declarait que 
tout n’etait pret pour le depart que 
lorsqu’iil s’etait confesse et avait com' 
munie. 

Voila ce que notre population 
chretienne est en droit de savoir: si 
Je Dr Charcot fut un grand savant, 
il etait aussi un fervent chretien. 
Et ce sera une consolation pour tous 
d’esperer que Dieu, dans sa miseri- 
corde, a donne k M. Charcot et k son 
valeureux equipage la recompense 
qu’il a promise; a ses bons et fideles 
serviteurs, 

M. SERAPHIN MARION 
HONORE A TORONTO 

, TORONTO.— M. Seraphiri Marion 
d’Ot.tawa, a ete elu membre du con- 
seil de la Canadian Association for 
Adult Education, a la reunion an- 
nuelle de l’association. M. Marion a 
ete elu pour trois ans. 


L’araignee Russe .. . 

(Suite de page 1) 

Alberta; a 1 Hebrew Summer Camp”, sur le Lac Ontario . . . Le*s jeunes 
recrues etudient le ,‘IJialectique rnaterialiste” de Marx et son “Concept 
materialiste” de Phistoire; les “Elements d e Peconomie. politique” de 
Bogdanoff et autres auteurs communistes. L’un des' principaux profes- 
seurs, ces dernieres annbes, etait Charles Marriott . . 

Pour mettre une telle organisation sur pied, il faut des fbnds. D’oii 
vient Pargent? Nous avons toujours pense que Moscou baillait les fonds. 

11 paraitrait, d’apres notre Ex-Radical, que nous nous trompons. Chaque 
organisation communiste, dans les divers pays, preleve elle-meme son 
propre argent et voici comment: par la cotisation personnelle. Chaque 

membre verse au pourcentage de son salaire. Pour un salaire de $10.00 

par semaine, l’ouvrier donne 20 sous par semaine a l’Assocation com¬ 
muniste; pour un salaire de $20.00, 50 sous et ainsi de suite.. En plus de 

cela, chaque membre doit payer une taxe trimestrielle de 50 sous. En 
plus de cela, tout membre elu a une fonction publique, echevinat, mairie, 
legislature, patflement . . ♦, doit verser la moitie de ses emoluments k la 
caisse du parti ou de l’organisation, s’il touche un autre revenu par ail- 
leurs; sinon, il verse, moins, mais jamais moins de 10 pour cent . . . 

C’est la un e legon pour certains catholiques qui se plaignent qu’on exi- 
ge trop d’eux en faveur de l’Eglise, des associations catholiques ... 

Seule, 1‘organisation communiste ukrainienne du Canada poss^de 
unei valeur de plus d’un million en propriet£s. 

Cet argent est consacre au soutien des colleges, des clubs, et surtout 
k la publication de pamphlets et journaux communistes. Ces. derniers 
sont les meilleurs instruments de diffusion de la doctrine communiste. 

Ils comptent 125,000 abonnements payes. Les plds importantes feuilles 
sont: “The Daily Clarion” (Toronto), “The Young Worker” (Toronto), 

“The Ukranian I.abor News” (Winnipeg), “Vapus, Finnish, (Sudbury), 

“Farmer’s Life”, ukrainiein, (Winnipeg), “Working Woman”, ukrainien, 

(Winnipeg), “Kanadsky Gudok, russe, (Winnipeg), “D.A.Z.”, allemand, 

(Winnipeg) etc . . . “Gloz Pracy” .polonais, (Winnipeg), “Munkas”, hon- 
grois, (Toronto), “Workers’ Word”, tcheco-slovaque, (Toronto), 

A cote de ces journaux, il y a les ligues. La “Workers’ Unity League”, 
k elle seule, a plus de 125,000 membres, tires de la classe ouvri^re . . . 

Les principaux chefs sont: Stewart Smith, fils du Reverend A.-E. endroit quelconque du monde est 
Brandon; Stewart Smith serait la tete de l’organisation communiste; au 
Smith, ancien membr e de. la legislature manitobaine, pour le comte de 
Canada. Parmi les autres sommites du parti, mentionnons W.-N. Kolisnyk, 

James Letterick, membr e de la legislature du Manitoba; M.-J. Forkin, 

Jacob Penner, Arthur Evans, le principal organisateur de la marche sur 
Ottawa, qui aboutit k l’emeute de Regina, au cours de Pete 1935; Tom 
Ewen, John Navizowsky, Tim Buck, Harvey Murphy . . . 

Les quartiers-generaux du parti communistes, pour l’ouest, sont si- 
tues dans le “Ukrainian Labor Temple” au coin des rues Pritchard et 
McGregor, a Winnipeg. 

Voila la substance des six premiers articles de PEx-Radical. Nous ! 
en savons assez pour affirmer que l’araignee venimeuse de Moscou tisse 
sa toile, une toile qui fera bien des victimes parmi les populations cana- 
diennes, si les patrons ne reviennent pas a de meilleurs sentiments en- 
vers leurs ouvriers, si les gouvernements ne font pas rengorger les pro- 
fiteurs malhonnetes, n’arretent pas une concurrence effreniee, qui con¬ 
centre les riehesses en quelques mains, s’ils ne font pas plus respecter les 
principes de la loi chretienne basee sur la justice, et la charite, s’ils ne 
mettent pas au ban du pays les agitateurs qui exploitent les masses par 
la politique du poing tendu vers toute autorite religieuse. et civile, s’ils 
ne mettent pas une bonne fois et d’une fagon energique, le parti communiste 
hors la loi. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 


que le congres de paix — 

Pobjet de son voyage a 
Apres — porte le Nouveau monde 
a de plus grands efforts pour pro¬ 
ven ir un retour des horreurs de la 
guerre. 

M. KING 

OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre Mackenzie King, a dit, que 
le discours prononce a Rio- 
de-Janeiro par le president 
Roosevelt, est d’une grande impor¬ 
tance. 

Voici la declaration du premier 
ministre du Canada: 

“Je n’ai pas encore eu l’bccasion 
de lire dans son entier le discours 
du president Roosevelt d^vant le 
Congres bresilien, mais les cita¬ 
tions qui ont ete portees a mon at¬ 
tention par la presse suffis$nt a en 
indiquer le caractere retentissant 
.et important. 

“Je suis certain que les Cana¬ 
diens vont de tout coeur faire leur 
le desir du president de maintenir 
et d’asseoir sur des bases * encore 
plus durables la paix qui regne 
maintenant dans les*' Anaeriques. 
En ces tempSj “promouvoir les pro- 
gres pacifiques de la civilisation” 
est devenu non seulement une no¬ 
ble, mais encore une necessaire 
entreprise, si la civilisation doit 
survivre. 

“Toute demarche de nature a as¬ 
surer le maintien de la paix en un 


une contribution a la paix du mon¬ 
de. On ne pent etendre assez l’ef- 
fort cooperatif en vue de cette fin. 
La paix, comme la justice, est de- 
venue ‘de souci commun de Thu* 
manite”. La civilisation est un he¬ 
ritage commun et un bien com* 
njun. Elle ne peut etre sauvegar* 
dee que par un effort commun”. 


LE PRIX NOBEL 

STOCKHOLM, Suede.— Eugene 
O’Neill, c61ebre dramaturge ameri- 
cain, a obtenu le prix Nobel pour 
la litterature. 

Le prof. Carl.-David Anderson, de 
l’lnstitut californien de Techn^lo- 
gie, partage le prix pour la physi¬ 
que avec le prof. V.-G. Hess, de 
TUniversite <TInnsburck, Autriche. 

Le prof. Peter Debyte, de l’lnsti- 
tut Kaiser Wilhelm pour la Physi¬ 
que, a Berlin, a obtenu le prix de 
chirruie pour ses Etudes sur la con¬ 
stitution des molecules. 


Les pays d’Amerique .. 

(Suite de la l&re page) 
nue, a penser qu’en ce temps d’ap- 
prehesion mondiale, nous pour- 
rions manquer a l’occasion de faire 
face k ce qui e.st une lourde res- 
ponsabilite. 11 n’y a pas de conflit 
americain qu’on ne puisse pas re- 
gler par des moyens pacifiques et 
respectant 1’ordre. Ce n’est pas le 
temps d’hesiter. Il faut nous inspi- 
rer d’une vue sereine et genereuse 
de nos communs besoins. 

CE N’EST PAS UNE MENACE 

Que les pays americains, a-t il 
fait observer, se solidarisent dans 
T’interet de la paix, cela ne consti- 
tue pas une menace a d’autre re¬ 
gions ou a d’autres races. Une ho- 
Tamitie parmi nous et tous nos 
voisins. 

Je ne parviens pas, a-t-il conti- 


norable adhesion a nos ententes 
solennelles ne portera atteinfe a 
aucuig autre continent. Au contrai 
re, plus la paix sera fermement 
etablie sur cet hemisphere, plus 
nous respecterons la lettre et l’es- 
prit de nos ententes, le mieux ce 
sera pour les autres parties du 
monde. Faisons en sorte que notre 
hemisphere prouve au monde 
que la paix est toujours possible 
lorsque des nations, sereines gra¬ 
ce a leur securite, s’occupent de 
leurs problemes courants avec bon¬ 
ne volonte et l’esprit ouvert. 

Il se peut, a t-il continue, qua ’e.s 
horizons mondiaux soient sombres. 
En tout cas, le temps est propije a 
l’execution de la tache de l’Anien- 
que. Les autres parties du mon¬ 
de offrent le sinistre spectacle de 
camps et de menaces de conflits. 
Mais sur notre continent, on a^beu- 
reusement mis fin a des conflits 
militaires qui, au cours de recentes 
annees, ont divise des pays <une- 
ricains. Je crois pouvoir dire que 
sous de futures generations. 1* re¬ 
gime democratique se montreva 
tout a fait capable, dans toute 
TAmerique, d’ameliorer les condi 
tions moyennes de vie de millions 
d’etres. 

La guerre a pour devise ceci: 
Que le fort survive, que le faible 
meure. 

Voici-la devise de la paix: Que le 
fort aide le faible a vivre. 

LA PAIX 

M. Roosevelt a souligne qu’il faut 


Une page . . . 

(Suite de la page 3) 

O.M.I. Edmonton, D-VI-Rebellion). 

(4) Lettre du P. Andre au P. La- 
combe, — Regina, 25 septembre 
1885 (Archives de la Maison Prov. 
des O.M.I. Edmonton. D-VI-Rebel- 
lion). — 
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XXIV, p. 44. — , ; • : 

(6) Lettre diTP. Andre k Mgr Ta- 
cbe; Regina, 16 nov. 1885\ (Ar¬ 
chives Generates; B r 2-St-A|ibert). 

(7) Lettre du P. Alexis >k Mgr 
Alexandre Tache archeveque de St- 
Boilifac?e. Regina, 16 noyembre 
1885. (Archives de la Maison G^- 
nerale des Mission mures ’ Oblats de 
Marie Immn'bul. e, Home;* B : 2-Saiht- 
Albert.) 

(8) Epitome des documents paF- 
lementaires, page II. — 

(9) Lettre du P. Alexis Andre a 
Mgr A. Tache; Regina le 16 nov. 
1885 (Arch. Gen. des O.M.I. B-2-St- 
Albert. 

(10) “Saskatchewan and Its Peo-^ 
pie” par J. Hawkes, page 271. — 

(11) Lettre du P. Andre k Mgr 
Tache, 16 novembre 1885, 

(12) -ibidem-. 

(13) Lettre du P. Andre a Me. F.- 
X. Lemieux, Regina, 20 novembre 
1885. — 

(14) “Le Manitoba”, jeudi, 26 
novembre, 1885, 

(15) Lettre du P. Andre a Mgr 

Tache (Archives Gen. B-2-St- 
Albert.) — . 

(16) Lettre du P. Andre k Me. F.- 
X. Lemieux, 20 nov. 1885. 

(17) “Saskatchewan and Its Peo¬ 
ple”, Vol. 1, page 275. — 

(18) “Le Manitoba”, 26 nov. 
1885. 


ESCLAVES HEROIQUES 

Lui.— Tu vas sortir avec cette 
robe-la, par un froid pareil? 

Elle.— Avec une robe neuve, unei 
femme n’a jamais froid. 


Une de perdue deux de trouvees" 

(G. de BoucherviUe) Illustrateur: Jules Paquette 


Editeur: 

L*Association Catholiqne des Voyageurs de Commeroe 
Section des Troii-RlTltres, 



Cet avocat n’etait autre que celui qu’a- 
vait demande Pierre de StrLuc. L’ex- 
trait de sepulture venait de chez le no- 
raite Legros. Pierre en connaissait l’exis- 
tence. Mais Rivard ne le savait pas. La 
seance allait finir quand l’avocat de 
Pierre demanda a la cour la faveur d’iu- 
troduire _ un _dernier_personnage* 


L’assemblee devint muette de stupeur 
lorsqu’elle vit paraitre Pierre de St- 
Luc en personne, lui qu’on avait enter- 
re en grande pompe la veille. Tout le 
monde l’acclama. On se mil a crier dans 
la foule. Rivard faillit perdre connais- 
«ance. L’avocat de Pierre avait le des- 




Le dernier mot n’etait pas dit. Cette 
seance devait s’achever par l’humilia- 
tion complete du • cinique docteur. Le 
greffier lui porta seance tenante un pa¬ 
pier frappe du sceau ae la police. Le 
docteur apres l’avoir iu, tomba de son 
siege. Il venait de lire son mandat 
d’arrestation et d’emprisonn^ment. 


Pierre de St-Luc s’approcha ! de son 
avocat. Se sentant trop fatigue pour res¬ 
ter plus longtemps dans la saile, il le 
chargea du reste de la besogne. “Faites 
reconnaitre le testament en bonne et 
due forme, dit-il. Puis, revenez chez dd- • 
me Renaud ce soir. N’oubliez pas d’ap- 
pprter la .cassette r.ouge, volee par le 
docteur”. 



































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercre'di Ie 2 decembre, 1936 


A LA JEUNESSE 


1 


'le 

r 




Causerie 


L’atheisme 


Tres chers neveux et nieces, 


Dupuis 3 mois, vous avez repris vos 
lutes classiques avec entrain, si- 
no n avec plaisir. Malgre son long si¬ 
lence, Tante Presentine ne vous a 
pas oublies durant, ce trimestre: son 
coeur, sa pensee, sa piiere vous res¬ 
tent fideles; aussi, vous salue-t-elle 
aujourd’hui avec son affection con- 
tumiere. 

Mon message a votre adresse, chers 
petits Amis, resume en deux mots 
les bons eonseils que, depuis sep 
tembre, vous ont plusieurs fois re= 
dits vos devoues professeurs: “Tra- 
vaillons serieusement!” Rien de nou¬ 
veau, me dites-vous. Que voulez- 
vous? Les commandments de Dieu a 
l’humanite, depuis le Sinai, restent 
les memes:. . . et tant que durera 
Pobligation de peiner pour acquerir 
des connaissances, aussi lo<ngtemps 
existera la necessity d’un effort se- 
rieux pour obtenir un resultat satis- 
faisant. D’ailleurs c’est la loi dans 
toutes les spheres. Voyez autour de 
vous: le fermier, le commer^ant, le 


professionnel, s’ils se croisent les 
bras, les affaires aussi vont chomer, 
et d’oii viendra le pain quotidien? 
En va-t-il autrement dans le domaine 
des arts? Les eleves en peinture ou 
en musique en savent quelque chose. 

Le travail n’est pas nioins neces- 
saire dans Foeuvre que vous avez 
entreprise. Votre formation intellec- 
tuelle et morale, n’est-ce pas une 
oeuvre digne de tons vos soins, de 
toute votre application, de toute la 
Constance dont vous etes capables? 
. . . et qu’est-ce que tout cela, sinon 
le serieux dans Peffort? 

Chaque jour vous retournerez a 
la meme tache, ii n e faut pas que la 
repetition des memes actes, des 
memes devoirs engendre la negli¬ 
gence; la bonne volonte ne doit ja¬ 
mais etr e intermittente; ii lui [taut 
sans cesse alimenter 1’energie, force 
motrice de tout progres. Constance 
done, et gaiete de coeur. Le serieux 
n’exclut pas la belle humeur; bien 
au contraire, il la favorise puisqu’il 
fait naitre le contentement, la sa¬ 
tisfaction inseparable du devoir bien 
fait. 


Un jeune Canadien frangais 
a 1’honneur 


Courage, chers petits ecoliers, le 
travail est souvent penible, mais le 
fruit en est doux. Plus que jamais 
s’impose ^importance d’implanter 
chez vous des convictions solides 
pour affronter le doute et 1‘erreur 
qui ravagent la societe. 

Ne perdez pas une minute, laissez- 
vous bien (former: meittez le bon 
Dieu a la base de votr e existence, 
vous le retrouverez au sommet de la 
vie pour couronner vos genereux ef¬ 
forts. 

* * * 

Vous revoyez sans doute avec joie 
votre page mensuelle? Le coin pour 
les jeunes vous interessera cette an- 
nee sans vous imposer un sujet de 
composition, car votre programme 
d’etudes franchises et anglaises est, 
dit-on deja assez charge. Toute- 
fois, quand il y aura dans votre e- 
cole quelque fait saillanjt vous pour- 
rez vous essayer a la chronique, vos 
envois seront toujours bienvenus. 

XANTE PRESENTINE 


De toutes les miseres humaines, 
la plus grande est celle de Vhomme 
sans Dieu. 


P. Didon. 


Un peuple athee serait an pepule 
de brigands. Voltaire. 


Les athees ne sauraient etre que 
des fous on des fripons. Cuvier . 


Uimpossibility ou je suis , de 
prouver que Dieu n’est pas, me de - 
couvre son existence . 

La Bruyere. 


Si le monde etait gouuerne par 
des athees, il vaudrait tout autant 
etre sous Vempire des etres infer- 
naux qu’on nous peint comme s’a- 
cliarnant sans cesse sur leur proie. 

Voltaire. 


Une peuple d’athees, s’il pouvait 
exister , serait un peuple de mons- 
tres. P. Caussette. 


L’atheisme est Venfant perdu des 
dernieres debauches du coeur. 

Lacordaire. 


Nos ecrivains en herbe 


Roger Ellyson est laureat 
d’eloquence 


Jeune eleveur de St-Celestin felicite par le tres honorable 
Arthur Meighen 


Malgre son nom cTorigine anglaise, le champion age de 19 
arts est un Canadien frantjais 


TORONTO.— Un jeune Canadien 
fran^ais, Roger Ellyson, de St-Ce- 
lestin, comte de Nicolet, P.Q., a ete 
proclame le vajnqueur du concours 
national d’eloquence a la Foire Roy- 
ale d’hiver. 

'Le jeune Ellyson parla en fran$ais 
et bien que le vaste auditoire com- 
prit bien, peu ce qu’il disait, il fut 
Pobjet d’un'e immense ovation. 

Le tres honorable senateur Ar¬ 
thur Meighen, en fajsant part des re- 
sultats, felicita ie jeune eleveur de 
St- C.elestin d’une eloqoence typique 
du Canadien francais. 

Un grand honneur 

Roger Ellyson, age de 19 ans, mem- 
brte du Cercle des Jeunes Eleveurs de 
St- Celestin (Nicolet), representait 
les Cercles des Jeunes de la Province 
de Quebec au grand Concours d’E- 
loquence ouvert a la jeunesse cana- 
dienne, lors d e l’Exposition Royale 
de Toronto. 


Malgre son nom d’origjne anglaise, 
Roger Ellyson est Canadien francais. 
11 sorti vairiqueur d’un roniours o»ra- 
toire ouvert a tous les Jeunes Ele¬ 
veurs, lors de leur ixposition Pro¬ 
vincial tenue a Sherbrooke en sep- 
tembre dernier. 


Le jeune Ellyson representait a 
Toronto, non seulement les Cercles 
de Jeunes Eleveurs, mais aussi tous 
les Cercles organises de jeunes cul- 
tjvateiirs do la Province de Quebec. 

Le sujet traite fut “Le Role de la 
Jeunesse Agricole au Canada^. Tou¬ 
tes les provinces du Canada etaient 
representees a ce concours national 
tenu sous les auspices du Conseil 
National des Jeunes, qui a choisi 
comme membres du jury l’honorable 
senateur Arthur Meighen, le ilieu- 
tenant-colonel Wilfrid Bovey, de FU- 
niversite McGjll, le professeur W.- 
M. Drummond, de l’Universite de 
Toronto. 



<%r Unejolie botte 
metallique 
de bon 


tabac a 
' ^ pipe... 


Northern Hardware Ltd. 


20-10e RUE, QUEST 


TELEPHONE 2516 


LEBON DEPOT. 




ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos articles Be' sport: patins, skis K 
tr^tneaux, etc. a:- 


Nfous avons un stock complet a la disposition des trappeurs et les 
chasseurs du gTos gibier , compreivant equipments, pieg^s, 

: munitions, etc. 

Nous vendons les permis de chasse 


VOYEZ CES VALEURS 

Batons de Hockey..25c en montant 

POUR NOE L— Attrayants morceaux de vaisselle 

2.75 11 1.50 arzf 1.98 “ 3.85 


m 


Plateaux a O et \ ^(1 Casserdles 

verres. fieuries 

Service a noix avec ^C|p Service a sucre et 1 

6 piques ... creme . ^ 

Casse- et 1Plateaux a 

noix.. Xti(L fruit . . 

Vitres, Fournaises, Chaufferettes, Tuyaux de poele, haches, 
assortment de sejes, porcelaine pour cadeau. 
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NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Composition qui obtint le premier prix des demiers examens 
de frangais de 1’Association Catholique Franco-Canadienne 

au grade 12 


La guerre italo-ethiopienne 


Apres la grande 'guerre, comme 
bien d’autres pays, l’ltalie etait une 
mine financiere. Au bout de quel- 
ques annees, Benito Mussolini, un 
jeune politicien italien, prend le 
dessus et devient dictateur de l’lta- 
lie. Il n’est pas parvenu a cette 
place par chance, mais apres un 
grand travail qui donna la preuve 
de sa determination, son courage 
et sa force de volonte. 

Maintenant au pouvoir, Mussolini 
se decide de relever son pays et 
d’en faire une nation puissante, e- 
gale a tout autre pays puissant. Cet 
“homme de fer” fit un si beau tra¬ 
vail, qu’en quelques annees son re- 
ve fut realise. Mais sa grande et 
belle ambition devient unei passion, 
il lui fallait des colonies pour pla¬ 
cer tout son monde, et pour enri- 
chir son pays, il voulait mettre a 
l’epreuve son armee si bien disci- 
plinee. C’est alors qu’il declara la 
guerre a la petite Ethiopia. C’e- 
tait un pays non civilse, toutes sor- 
tes de rites barbares et de cruautes 
vivaient encore dans ce pays-la. 
Alors, l’ltalie prit comme excuse 
qu’elle voulait s’emparer de l’E- 
thiopie afin d’en faire un pays 
prospere et civilise; mais en rea- 
lite e’etait afin d’avoir une grande 
colon ie, et, l’Ethiopie est riche en 
huile et en mineraux. 

Les Ethiopiens, malgre leur ci¬ 
vilisation reculee, se sont defendus 
avec un courage et une bravoure 
inepuisables, mais que pouvaient-ils 
faire contre un plus grand nombrei 


se servant de toutes les inventions 
moderneS'frdur arriver a leur but. 

Malgre les sanctions de la “Li- 
gue des Nations”, l’ltalie continua 
de penetrer en Etbiopie, et dit eri 
defiance de toutes nations: 

“Je suis prete a recevoir qui- 
conque voudra m’arreter.” Person- 
ne n’osa l’arreter personnellement 
alors l’ltalie continua son ravage 
et sa cruaute contre les Ethiopipens. 
Enfin, les Italiens s’appretaient a 
entrer dans la capitale, Addis Ab- 
baba, alors le desordre se mit dans 
les rangs des soldats ethiopiens et 
ils pillercuL tuerent, massacrerent 
tout, meme les etrangers avant de 
se retirer de la capitale. Haile Se¬ 
lassie, le roi ethiopien,. avail fui, il 
se refugie maintenant/ en Angle- 
terre. 

Les ftaliens sont maintenant le*> 
maitres de PEthiopie, ils remettent 
tout en ordre, et ne veulent plus 
reconnaitre le representant de 1’E- 
thiopie; qui est dans la “Ligue des 
Nations”, disant qu’il ne represen¬ 
te plus rien, parc e que l’Ethiopie 
n’est plus qu’une “colonie italien- 
ne”. 

Maintenant ce Benito Mussolini 
se rejouit sans doute de son succes, 
sa passion augmentera-t-elle jus- 
qu’au point ou il croira qu’il peut 
conquerir le monde? Esperons 
que non, car une nouvelle guerre 
mondiale serait plus qu’affreuse. 

Laurent MASSON, 
Couvent de Prud’homme. 


La voix du Pape 


“Le petit catechisme est le plus grand 
livre du monde”, a dit le Saint-Pere 


ill 


wmuam 


A l’occasion d’une recente au- 
dience, le jour de la Toussaint, d’un 
groupe important de l a Jeunesse 
italienne d’Action catholique, qui 
avait pris pour theme de son der¬ 
nier Congres: la culture, religieu- 
se, S. S. Pie XI a prononce, sur le; 
petit catechisme, des paroles aussi 
lumineuses que reconfortantes et 
que nous empruntons a la Croix de 
Paris: 

“Le petit catechisme, a-t-il dit, 
demeure bien toujours le grand 
livre, apres le divin livre de la 
Sainfe, Ecriture, et on peut dire, en 
un certain sens, le plus grand livre 
du monde. Meme reduit aux termeis 
les plus simples, il offre des sa 
premiere page la vraie solution aux 
problemes les plus graves que se 
pose 1’humanite dans tous les temps 
et dans tous les pays, quant a ces 
questions: qui vou$ a cree, et pour- 
quoi avez-vous ete cree et mis au 
monde, il donne des reponses qui 
ont une divine garantie de verite. 
Pour le proclamer, le premier livre 
du monde, il suffirait d’y trouver 
ceci: Dieu place comme fonde- 
ment de tout, comme loi de tout, de 
i’etre, de la vie et de la pensee. 

Mais bien qu’ici il s’agisse de 
culture religieuse, et non plus seu- 
lement de petit catechisme, c’est 
encore lui qui a le premier pas, car 
la culture religieuse peut atteindre 


les plus hauts sommets, prendre les 
plus vastes proportion^, toujours 
elle reste au fond, dans ses raci- 
nes et dans son essence, le petit 
catechisme. 


Sainte Augustin, avec ses visions 
geniales; saint Thomas, avec ses 
constructions de pnesee non moins 
geniales, tous les grands docteurs, 
les grands maitres, les grands ge- 
nies presque innombrables dans 
l’histoire glorieuse de l’Eglise — 
et qui sont les plus brillants ele¬ 
ments de cette universalite de 
saints que nous celebrons aujour- 
d’hui, — qu’ont-ils tous fait, en 
somme? Ils ont etudie a fondle ca¬ 
techisme et ils l’ont illustre toujours 
plus largement et lumineusement, 
tirant sans cesse de lui comme 
d’une mine inepuisable, un *tresor 
de verites & etendre et a appliquer 
a la vie du monde entier. C’est done 


toujours le catechisme qui doit pri- 
mer.■ 


Le but de l’instruction catechis- 
tique et, d'une fa^on generale, de la 
culture religieuse est evident: ces 
jeunes gens veulent par la, non seu¬ 
lement realiser en eux des Chre¬ 
tiens complets, mais aussi etre ar- 
mes pour l’apostolat. Ils se sont 
donnes a cette- etude, continue le 
Saint-Pere, “afin d’etre parmi les 
meiileurs ehretiens, parmi ceux 
qui s’efforcent de mieux honorer 


lique: 


deve 


Christ-Roi, mais aussi qui ont 
ambition de rayonner autour 
d’eux, selon lerns moyens, la lu- 
miere de verite, la cbaleur de la 
verite et de la vie chretienne”. Ce 
faisant, ils ont vraiment compris 
f les exigences de l’Action catho- 
: s’instruire pour instruire; 
v^enir meilleur pour ameliorer”. 

Le Saint-Pere etait heureux de 
cette constatation et d’en fe- 
liciter la Jeunesse d’Action catho¬ 
lique italienne. Il ne pouvait d’une 
part detacher ses yeux de l’angois- 
sant tableau que presente le monde 
aujourd’hui, mais d’autre part qu¬ 
elle u’est pas sa confiance en cette 
Eglise qui a les promesses de la vie 
eternellet 

“Constatation d’autant plus pre- 
cicuse, dit-il, que le moment oil 


faire 


nous sommes est un moment grave, 
vraiment mena$ant et dangereux 
pour l’humanite entiere; aussi doi- 
vent ils etre enflammes, le zele, 
l’applicatio,n de tous ces chers fils 
pour collaborer a conjurer ce pe¬ 
ril, a faire face a cette menaces 
parce que cc sont perils et mena¬ 
ces qui semblent vraiment tout met¬ 
tre en question, tout, sauf la parole 
de Dieu, sauf la sainte Eglise, sauf 
— on peut bien le dire, — cette ro- 
che de Pierre, en un mot, tout ce 
a quoi s’applique la parole divine: 
non^ praevalebunt. C’est un grand 
reconfort pour Sa Saintete et, pour 
ces jeunes gens, un grand titre a la 
reconnaissance envers la divine 
bonte et providence, de se trouver 
ain-si sur cette roche inebranlable, 
dans cette embarcation mysterieu- 


se qui } a travel s- le 4 i siecles^ra re- 
siste victorieusement a toutes les 
tempetes”. 


UNE AUMONE DE VICTOR HUGO 


Un mendianl aveugle/ conduit 
par un enfant, demanda, un jour, a 
Victor Hugo quelques vers. 

— Vous les aurez, dit le poete. 

Le lendemain on pouvait lire, ac^ 
crochee a la pgitrine de l’infirme. 
une pancarle ecrite et signee par 
Victor Hugo: 

Aveugle comme Homere et com- 
me Belisaire, 

N’ayant rien qu’um enfant pour 
guide et pour appui, 

La main qui doimera le pain a sa 
misere, 

Il ne la verra pas,; mais Dieu la 
voit pour lui. 


BANQUE DE MONTREAL 


Fondee en 1817 


Presentation, sous une forme facile a comprendre, du 
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PASSIF 

PASSIF ENVERS LE PUBLIC 

Depots. 

Payables a demande ou apres avis. 

Billets de la Banque en circulation . , « 

Payables a demande. 

Effets a payer.. . 

Traites a terme emises et en circulation. 

Acceptations et lettres de credit en cours . . 

Responsabilites financieres encourues au nom des clients 
contre-partie [x] a Pactif). 

Autres creances envers le public 

Items qui ne se rangent pas sous les rubriques precedentes. 

Total du passif envers le public . . . 

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES 


$691,312,054.08 

27,749,972.00 

137,838.6$ 

7,168,979.49 


(voir 


1,947,005.98 


$728,315,850.20 


Capital, Surplus et Profits non repartis et Provision 
pour dividendes 

Ce montant represente Vinteret ou participation des actionnaires. 
Le passif envers . le public a la priorite sur cet interet. 

Total du Passif .. 


76,766M7m 


$805,Q8i,95*g«Q£ 


ACTIF 

Pour faire face au passif precedent la Banque possede 

Encaisse ‘ dans ses voutes et argent en depot a la 
Banque du Canada.. , 

Billets des autres banques et cheques tires sur elles 

Payables comp tant sur presentation. 

Argent depose dans les autres banques . # . 

Disponible a demande ou a bref delai. 

Fonds d’Etat et autres obligations et debentures . 

A pas plus que leur cours. La ma)eure partie de ces titres consistent 
en valeurs de tout repos et d courte ecbeance. 

Actions . . . . . . . . 

Actions de chemins de fer, d’entreprises industrielles et autres 
actions. A pas plus que leur cours. 

Prets a demande en dehors du Canada 

Garantis par des obligations, actions et autres titres negociables i’une 
plus grande valeur que les prets et representant des sommes rapide- 
ment disponibles sans perturbation de la situation au Canada. 

Prets a demande au Canada. 

Payables d demande et garantis par des obligations et actions dont 
la valeur dipasse celte des prSts. 

Acceptations de banque. 

Traites acceptees par d’autres banques. 

TOTAL DE L’ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE . 
(sort S3.27 p. 100 du passif envers le public) 

Autres prets . | ^ , 

Aux mdustriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, et d 
des conditions compatibles avec les principes de la banque. 

Locaux de la Banque 

Deux proprietes .seulement sont poriees au nom de societis de par¬ 
ticipation; les actions et les obligations de ces sociStSs sont detenues 
en entier par la Banque et apparaissent aux Itvres pour $1.00 dans 
chaque cas. Tous Us autres locaux de la Banque, dont la valeur 
dtpasse de beaucoup $14,000,000 sont inscrits d ce poste. 

Proprietes immobiiieres, et hypotheques sur proprietes 
vendues par la Banque . . . . . 

Acquises dans le cours des affaires de la Banque et en vote de 
realisation. 


■ • £ .?•?:’ 

• a : r V'• 


; • -V'■ 

T : •- .. 

$ 79,242,079.39 


29,222,23l;l5 
20,264,801.82 


442,781,097.95 


1,0J0,297.08 


25,400,16^.98 


8 , 169 , 988.82 

; 5 . z.t-.u. i* 


361,924.25 

' . ....... 7 J. i . 


$606,472,587.44 

■ 1 i . 

174,141,011.90 


14,000,000.00 


1,507,373.67 


x Engagements des clients re acceptations et lettres de 
credit. 


Represente engagements des clients re lettres de credit emises et 
traites acceptees par la Banque pour leur compte. 

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui precede 
Soit un actif total de ...... 

Pour payer, le passif envers U public de 

ce qui laisse un excedent d’actif sur le passif envers le 
public de . 


7,168,979:49 


1,792,045.52 


$805,081,998.02 

728,315,850.20 


$ 76,766,147.82 




COMPTE DE PERTES ET PROFITS 


Profits de l’annee terminee le 31 octobre 1936, provisions faites pour 
le Fonds de Reserve contingente, a meme lequel il a 6te pourvu 
pleinement aux creances mauvaises ou douteuses, et deduction faite 
des impots federaux et provinciaux s’elevant a $991,645.26 
Dividendes payes ou payables aux actionnaires . . $2,880,000.00 

Depreciation des immeubles de la Banque . . . 200,000.00 


l 


$3,181,501.37 

3,080,000.00 


Solde du compte de Pertes et Profits au 31 octobre 193 5 
Porte au compte de Reserve . . . . . * 


$ 101 
1,935 


,501.37 

,033.36 


$2,036, 

1 , 000 , 


,534.73 

, 000,00 


Solde de Pertes et Profits reporte 


$ 1 , 036 , 534.73 


CHARLES B. GORDON, 

President' 


W. A. BOG, 

JACKSON DODDS. 

G er ants-gen ir aux 


* 


I 


La puissance d’une banque est determinee par son histoirt, sa pohtiquef sa ' 
direction et Vetendue de ses ressources. Depuis 119 ans Id Banque de 
Montreal est au premier plan de la finance canadienne. ; 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, m B *<:redi le 2 decembre, .1936 


SUR LA FERME 


GRANDES CULTURES, 1936 

Canada branche de 


Bureau federal de la statistique— 
PAgriculture 


OTTAWA. Le Bureau Federal 
de la Statistique public un bulletin 
contenant ^’information suivante: 
(1) Deuxieme evaluation des semis 
et rendements de pommes de terre, 
de legumes-racines et de plantfes 
fourrageres pour 1936; (2) Evalua¬ 
tion des semis do ble d’automne et 
de seigle d’automne pour la saison 
de 1937, et etat des emblavures au 
31 octobre 1936; (3) Proportions 
des semailles projetees pour 1937, 
et superficies labourees a la fin 
d’octobre. Ces evaluations sont fon- 
dees sur les declarations fournies 
le 31 octobre par les correspon- 
dants agricoles. 

Les donnees relatives aux super¬ 
ficies sont tirees du releve annuel 
du 9 juin, sauf pour les Provinces 
des Prairies, ou Ton se sert de chif- 
fres prelim inai-re’s du recensement 
quinquennal de 1936. 

POMMES DE TERRE, LEGUME- 
RACINES ET PLANTES 
FOURRAGERES 

Les ren dements des legumes-ra¬ 
cines et des plantes fourrageres 
sont evaluee comme suit (chiffres 
de 1935 entre parentheses): pom¬ 
mes de terre, 39,063.00 cwt (38,- 
670,000); navels, etc., 37,854,000 
cwt (35,110,000); foin et trefle, 13,- 
893,000 tonnes (14,060,000); luzer- 
ne, 1,966,300 tonnes (1,958.700): 
ma'is fourrager, 3,118,300 tonnes 
(4,078,000); betteraves a sucre, 
569,000 tonnes (465,800). Les ren¬ 
dements moyens a l’acre sont le, 
suivants (chiffres de l’annee der 
niere entre parentheses — : pommes 
de terre, 79 cwt (76); navets, etc., 
208 cwt (190); foin et trefle, 1.58 
tonnes (1.62); luzerne, 2.30 tonnes 
(23.57); ma’is fourrager, 7.634 ton¬ 
nes (8.48); betteraves a sucre 10.14 
tonnes (8.86). 

Le rendement des pommes de 
terre: au Canada, evalue a 39,063,- 
000 cwt, n’est superieur que d’nne 
fraction a celui de l’annee prece¬ 
des fe, qui etait de 38,670,000. Les 
excellents rendements des Provin¬ 
ces Maritimesb, du Quebec, des re¬ 
gions septentrionales des Provinces 
des Prairies, et de; la Colombie Bri- 
tannique font plus que c out re-ba¬ 
lancer les faibles rendements re¬ 
sultant de la seeheresse rigoureuse 
qui a sevi l’ete dernier dans 1-0n- 
tario et les regions meridional's 
des Prairies. La production de na¬ 
vets, rutabagas, etc., est evaluee a 
2,744,000 cwt, soit 8 p.c. de 
qu’en 1935. La production de 
et de trefle est evaluee a 13,893,000 
tonnes, et la luzerne, a 1,966,300 
tonnes, rendements pratiquement 
identiques a ceux de 1935. L’ac- 
croissement de la fenaison dans les 
quatre provinces de l’Est et dans 
la Colombie Britannique est prati¬ 
quement contre-balancee par line 
diminution dans d’autres provinces 
du Canada. Le rendement de mais 
fourrager est evalue a 3,118,300 
tonnes, soit line reduction consi¬ 
derable de 24 p.c. sur 1935, causee 
par la seeheresse en Ontario on la 
plus grande partie de cette culture 
se fait. Le rendement de la bette- 
rave a sucre, evalue k 569.000 ton¬ 
nes, est le plus eleve dans les an¬ 
il ales. 


SEMIS DE BLE 
DE SEIGLE 
ET LEI 


D’AUTOMNE 
D’AUTOMNE 
R ETAT 


El 


La superficie de ble d’automne 
ensemencee: au cours de l’automm 
1936 est evaluee a 702,000 acres 
soit une augmentation de 20 p.c. sin 
1935, annee ou les semis atteigni 
rent 585.000 acres. Leur etat au 31 
octobre res sort a 107 p.c. du ren¬ 
dement moyen a long terme (a Pa 
ere) contre 85 p.c. Pan dernier. Le 
semis de seigle d’automne au Ca 
nada, en 1936, sont estimes a 464,- 
000 acres, soit 4 p.c. de moins qu’¬ 
en 1935, avec un total de 482,900 
En voici la repartition entre le. 1 
provinces (donnees de 1935 entre 
parentheses): Ontario, 56 000 (53, 
000); Manitoba, 79,000 (83,300) 

Saskatchewan, 257,000 (261,800): 

Alberta. 72,000 (84,800). Leur etat 
au 31 octobre, en pourcentage du 
rendement moyen a long terme (a 
l’acre), est le suivant (chiffres de 
l’annee derniere entre parenthe¬ 
ses): Canada, 76 (76); Ontario: 
102 (85): Manitoba, 86 (91); Sas¬ 
katchewan, 68 (70); Alberta 75 
(72). 


Nouvelles 


LE FROM AGE 


OC- 

d< 

p.c. 


LABOURS D’AUTOMNE 

La superficie labourec au 31 
tob v re, et destinee a la recolte 
1937, est de 46 p.c. contre 40 
]‘an dernier; les pourcentages pour 
Vs diverses provinces sont les sui¬ 
vants (chiffres de 1935 entre paren¬ 
theses) : He du Prince-Edouard 
72 (85); Nouvelle-Ecosse, 54 (57) : 
Nouveau-Brunswick, 59 (76); Que¬ 
bec, 53 (72); Ontario, 69 (58): 

Manitoba, 85 (63); Saskatchewan. 
25 (22); Alberta, 39 (24); Colombie 
Britannique, 45 (39). 


Entre filets 

D’apres le rapport officiel preli- 
minaire qui vient de paraitre sur 
'es venles d’engrais chimiques au 
Canada pendant l’annee finissant le 
30 juin 1936, les ventes totales qu 
se chiffrent par 442,085 tonnes se 
decomposaient ainsi: 96,479 tonnes 
d’ingredients pour engrais et 137,- 
344, tonnes d’engrais melanges ven 
dus au Canada, et 190.268 tonnes 
d’ingredients pour engrais et 17,- 
994 tonnes d’engrais melanges pour 
l’exportation. Compares a ceux de 
1935, les chiffres de 1936 revelent 
une augmentation de plus de 42,000 


REGINA. Durant les premiers 
mit inols de cette annee, la fabri- 
ation du fro.nage, en Saskatche¬ 
wan, a alteint 417,357 livres. 

LA PROSPER1TE PROCHE 

REGINA.— On sign ale la pros¬ 
perity prochaine. en Saskatche¬ 
wan, du fait que les profits reali¬ 
ses par la vente des liqueurs, du- 
rant les six mois finissant a la fin 
de septembre, out depasse de $80,- 
000 ceux de la meme periode, en 
1935. 

Les revenus provenant des per- 
mis d’autos et de la taxe sur la ga- 
zoljne, out aussi considerablement 
m gm elite. 

L’ARGENT 

BEG IX A. — En 1935, la Saskat- 
•hewan a produit 201,608 onces 
1’argent d’une valeur de $130 622. 
Test beaucoup plus qu’en 1934. 


L'OR CANADIEN 

REGINA. — Au Canada, durant 
es premiers six mois de la presen- 
e annee, l’extraction de l’or a 
•onsiderablement augmentee. si on 
a compare a celle des premiers six 
nois de 1935. Durant cette periode, 
es mines d’or de la Sas¬ 
katchewan et du Manitoba ont rap- 
oorte une valeur d’environ $3,000,- 
100 . 


RESISTANT A LA ROUILLE 


plus jtonnes, 
foin 


dans une Minute 

6^^ la TORTURE de la 

Demangeaison 

Pour soulager promptement la d6inangeaison 
caus6e par les pustules, boutons, eczema, pieds 
<Tathl£te, squaines, eruptions et autres affec¬ 
tions cutanees, appliquez la PRESCRIPTION 
liquide, pure, rafraichissante, antiseptique 
D.D.D. du Dr Dennis. Ses huiles bienfaisantes 
calment l’irritation de la peau. Claire, non 
graisseuse et non tachante—s&che vite. Fait 
cesser instantanement la demanpcaison meme 
la plus intense. Une bouteille d’essai de 35c, 
aux pharmacies, vous convaincra, ou arfeent 
remis. Demandez la PRESCRIPTION D.D.D. 

28F 


4* * 4* 

Pour repondre a la deman de du 
public, et specialement a celle des 
membres des cercles de jeunes ele- 
veurs de* rurcs, il* a et£ decide de 
reimprimer la publication “Une e- 
tude du pore habille”. Cette publi¬ 
cation est line etude elementaire de 
la carcasse du pore par rapport a 
sa yaleur commerciale. Ce bit]Min t 
qui est superbement illustre. offre 
un interet pratique pour les culti- 
vateurs en general et constitue un 
man'uel utile pour les membres des 
cercles de jeunes eleveurs de pores 
au Canada. On peut l’obtenir gra¬ 
ta itement en s’adressant au Bureau 
de publicity et d’extension, Minis- 
terc federal de PAgriculture, Otta¬ 
wa. 

❖ * 4* 

L’honneur d’avoir produit la pre¬ 
miere orge O.A.C. No 21 enregis- 
tree, importee du Canada par la 
Nouvelle-Zelande, revient a Bjos- 
si Sigvaldson, membre du cercle 
des jeunes producteurs de semen- 
ces, des Cercles dq la ieunesse agri¬ 
cole du Canada, a Arborg. Manito¬ 
ba. L’expedition se composait de 20 
boisseaux de ties belle orge pesant 
52 livres ail boisseau; elle a ete ex- 
portee en septembre 1936. 


SASKATOON. — On a ,decouvert 
une nouvelle sorte de ble resistant 
\ la rouille, au charbon et a la 
*iidle, e’est le “Triticum Timo- 
nheeyi” que Pon pretend avantag- 
eux pour toute l’Amerique du 
Nord. 

Le Dr J. B. Harrington de PUni- 
versite de la Saskatchewan a de¬ 
clare que cette variete de ble etait 
uPtivee ici dans le but de le croiser 
avec du ble a pain, et il espere se- 
mer de ce ble croise, Pan prochain. 


La Nouvelle-Zelande achete 
plus du Canada 


Des chiffres 
vice i n d li st riel 
tional revelent 
premiers mois 


publies par le ser- 
du Canadien Na- 
(jue durant les six 
de 1936 la Nouvelle 


Zelande a nugmente ses importa¬ 
tions du Canada. Le pourpentage 
lu chiffre d’achat au cours de cette 
periode s’est eleve a 8.2 pour cent 
contre 7.4 pour cent dutant la pe¬ 
riode de 1935 correspondante. Par- 
mi les principaux produits achetes 
par la nouvelle Zelande on remar- 
que des motocyclettes, des pieces 
d’automobiles, du papier a journal 
et du papier d’emballage, de la 
soie naturelle et de la soie artifi- 
cielle, du fer, de l’acier, du bois, 
des ou-tils, des clous, du savon et 
divers autres produits d’utilite ge- 
nerale. 


LE MARCHE 

Les grains 

WINNIPEG, le 30 nov. 

Ble No 1 l)ur 110 5-8; No 1 nord 
109 7-8; No 2 nord 108 1-8; No 3 
nord 104 7-8; No 4 nord 101 5-8; 
No 5 ble 90 5-8; No 0 ble 92 5-8; 
Fourrage 70 5-8; No I Garnet 105 
1-8; No 2 Garnet 104 1-8; No 1 
Durum 120 7-8; No 1 A.H.W. 99 
■8; No 4 Special 90 1-8; No 5 Spe- 


ial 85 
•$13:50 


1 - 8 ; 

par 


1 

ci'al 90 1-8; No 0 S'beT 
Voie 109 1-8; Criblures 
1‘oiine. 

Avoines. — No 2 CW et Voie 44 
7-8; No 3 CW 42 3-8; Ex. 1 lour- 
rage 42 7-8; No 1 fourrage 41 3-8; 
No 2 fourrage 37 7-8; No 3 fourrage 
35 7-8. 

Seigle.- Maltage: 0-rangees Ex. 
3 CW 81 5-8; Ex. 3 CW Special 
77 5-8; 2> ran gees Ex 3 CW 00 5-8: 
Aulrcs: No 3 CW el Voie 04 1-2; 
No 4 CW 59 1-2; No 5 CW 57 5-8; 
No 0 CW 55 5-8. 

Lin.— No 1 CW et Voie 150; No 
2 CW 152; No 3 CW 144; No 4 CW 
130. 

Orge — No 2 CW 79. 


L’equete du grain 

WINNIPEG; La commission 
royale du grain a commence son 
enquete bier. S. IL le iuge \V. F. A. 
Turgeon de Regina conduira cette 
enquete assiste du (^ol. .1. L. Ralston 
de Montreal el du Dr T. W. Grind- 
lep d'Otlawa. 


LE BEURRE 


n’etant pas 
I la passe a 


en- 

son 


j plus; la grenouille 
core assez grosse, 
conipagnoni 

Tiens, Louis, a ton tour. 

Louis pi end la ])auvre bestiole et, 
froidement, retourne la paille, cloiit 
il s’apprete a employer l’autre bout. 
— Que fais-tu, Louis? 

Paul, ta bouche, me degoute! 
4» 4* 4* 

CES DOLEANCES D’UN ATHLETE 


La sciatique Pern- 
pecha de navigner 

Un matelot que la douleur 
empechait presque de marcher 


REGINA. En Saskatchewan, 
durant le mois d’ootpbre, la fabri-j 
cation du beurre de cremerie a j 
atteint 1.833,293 livres: soit 4.3 
pour cent plus que 1’an passe. Pour 
les premiers dix mois de 1936, 
e’est 22,435,846 livres, un gain de 
7.1 pour cent sur la meme periode 
de 1935. 


EN RUSSIE 

MOSCOU. — La Russie aura bien- 
tot 100,000 pilotes et 7,000 aeroplanes 
de guerre. 


Le radium moins cher 


Je pave $2.00 de eotisation par 
an, j’ai un maillot et une culotte qui 
valent $3.00. une paire de eh airs- 
siires que j’ai payees $4.00 et on 
ne m’envoie jamais le ballon! 

’* 4* 4* 

REPONSE RETAIL LEE 

Etes-vous fils unique? 

Non. J’ai deux freres vi.vants 
el un qui est marie! 

GOURMANDISE 

— Le tiers des maladies d’esto- 


mac 
re's. . 

trop 


vient des mauvaises euisinC- 


Et ies 
bo m s es 


deux autres 
euisineres. 

4* 4 4 4* 


Les fourrures au Bresil 


36 W 


Un communique, re^u au ser¬ 
vice. industriel du Canadien Na¬ 
tional, mail die que le Bresil au- 
gmente -^es achats de fourrures, le 
chiffre d’achat s’est eleve a 
$946,000 contre $867,000 en 1934. 

armi les principaux fournisseurs 
on remerque Anvers, Belgique qui 
vient au premier rang, puis Lon- 
dres et Paris. 

—--x- 

Des (aits redoutables 


11 v a a Montreal (lit M. Menri 
Lessard, dans le Droit, 800 Com- 
niunistes secondes par 30,000 sym- 
pathisants. Dans le pays, le parti 
communiste compte plus 120,000 
adherents. Plus de 40 journaux com- 
munistes sont imprimes ou entrent 
au Canada. Aux elections federates 
de 1930, les eommunistes p resen- 
terent 5 candidats. qui recueilli- 
rent plus de 5,000 votes. A celles de 
1935, ils en presentaient 13, qui ob- 
tinrent plus de 26,000 suffrages. 
Une multiplication par 5, en cinq 
annees. En 1939 ou 1940, ils auront, 
a ce compie. au moins une trentaine 
de candidats. qui reussiront a avoir 
au dela di 100,000 voix. 

La lutte contre le communisme 
exige des mesures de protection, 
mais surtout des reformes sociales; 
car la misere actuelle du proleta¬ 
riat est la grande cause du progr&s 
des idees subversives. 


LE CHANGE 


Le 30 novembre. — Les taux du 
change a un pour cent: 

La livre sterling a New-York 
4.90. Le dollar canadien a New- 
York 1.00 3-16. Le franc a New- 
York 4.66 3-4. La livre sterling a 
Montreal 4.89 5-8. Le dollar aineri- 
eain a Montreal .99 13-16. Le franc 
a Montreal 4.65 3-4. 


de 


iCOULEURS 


MONTREAL.— La decouverte 
radium ail grand Lac de I’Ours eh | ~ Ma(lilnu ' ,levr:,it P rendre cetle 

a reduit le prix de $50,000 a $21,-! ro,,e ’ ,l0nf fon rbseHhe 's’barmo- 
000, le gramme. 


avec le teih’t 


DES BOUTS ET DES COULEURS 


La minute 
gaie 


bise admirablemCnt 
pale de Madame. 

Oh! maik je siiis beaucoup plus 
que d’Habitude: je viens d’a- 


i v . 

j'pfile 
i percevoir le priji. 
i (London Opinion.) 

J : 4» 4» 4* 

i 


4 , LA VRA1E RAISON 


Deux gosses trouvent une gre¬ 
nouille dans un jardin et s’amusent 
a gonfler celle-ci a l’aide d’une 
paille introdouite vous savez ou. Le 
petit Paul a souffle; il n’en peut 


de- 


Toto passe avec son pere 
van I une grande ban que. 

Ris done, papa, pourquoi qu’- 
il y a des barreaux aux fenetres? 

— C’est pour que le banquier s’y 
habitue. 


“Je suis matelot”, ecrit cet homme, 
“et j’ai navigue a travers le monde 
sur des bateaux a voiles. Il y a 
quelque temps je fus pris d’une at- 
taque de sciatique'. Lorsque je sor- 
tais, je devais m’arreter deux ou 
trois fois oour me reposer avant de 
rentrer a la niai-son. Un jour, un de 
mes conqiagnons me demanda ce que 
j’avais et me con sell la for tern ent les 
Sc Is Kruschen. J’en achetai et suis 
heureux de . dire que j’eprouvai un 
bienfaisant soulagement. Au bout 
d’une semaine, je me sentis beau¬ 
coup mieux et, le samedi, je retour- 
nai a bord dc mon navi re.”—T. R. W. 

Los douceurs du rhumatisme et de 
la sciatique sont sonvent causers 
])ar l’exces d’acide urique dans l’or- 
ganisme. Deux des ingredients des 
Sels Kruschen contribuent a dis- 
soudre cet acide urique, tandis que 
d ’autres i n gred ients de ^es * Sels en 
favorisent 1’elimination du syst^me, 
en aidant au fonctionnement des or¬ 
gan es internes. 

Gratis—Gravure valant s 2 

Avec l’achat d’une bouteille de Sels 
Kruschen chez votre pharmaci^n, 
vous obtiendrez gratis un beau por¬ 
trait du roi Edouard VIII—an orne- 
ment pour tout foyer canadien. Le 
nombre en est limits. H^tez-vous" 


IL CONPAMNE LA DANCfl 


LINCOLN, Angleterre.— L’eveque 
de Grantham, a la conference dioce- 
saine de Lincolh, a condamne la dan¬ 
ce parce qu’elle est nuisible a la mo¬ 
ral ite du pttiple. 


Ils vivent des 

INDUSTRIES du CANADA 


Par exemple, prenez 
notre propre industrie 

Les fabriques d’automobiles emploient 
environ 14,000 hommes et femmes. Le 
chiffre est imposant, mais il ne repre¬ 
sente que le commencement de toute 
une serie d’emplois remunerateurs. 

Les usines des manufacturiers de pie¬ 
ces procurent du travail a des milliers 
d f autres ouvriers, tandis que les per- 
sonnes employees dans les fabriques 
de caoutchouc, de textiles, de peinture, 
de verre, de produits chimiques et 
dans les acieries, augmentent encore de 
plusieurs milliers le nombre de ceux 
qui dependent plus ou moins de la 
production des automobiles canadien- 
nes. Et a ce total doivent encore 
s’ajouter les personnels des firmes en- 
gagees dans la production des matie- 
re& premieres, produits alimentaires, 
v^tements et autres articles de premie¬ 
re necessite, ainsi que les employes des 
chemins de fer. 

Il y va de l’interet de tout ce monde 
que l’lndustrie canadienne de l’Auto- 
mobile soit solide et prospere. 

Pour siathtufues et autres renseigne- 
ments coneernant cette industrie, ecri- 
vez aux Industries de l[Automobile, 
1006 Lumsden Building, Toronto. 


Le travail est d’importance vitale 
pour les families canadiennes. De 
quelque nature qu’il soit; qu’il s’ac- 
complisse a Vusine, au bureau, au 
magasin, dans une mine ou dans les 
forets, sur la fer me ou sur les che¬ 
mins de fer 3 il est affecte directement 
ou indirectement par les industries 
du Canada . Des industries florissan- 
tes procurent de Vemploi d un plus 
grand nombre de personnes, mais des 
industries qui vegetent fournissent 
moins de travail et pay ent des sa - 
laires moins remunerateurs . 

Les industries constituent un marche 
local pour nos ressources naturelles, 
pour les produits de la ferme, des 
mines, des forets et des pecheries. 


Chacune achete les produits manu¬ 
factures par plusieuris autres indus¬ 
tries et toutes achetent des matieres 
premieres de toutes sortes de prove¬ 
nance locale. Les employes de cha¬ 
cune de ces industries formedt des 
groupes de consommateurs dont les 
achats de produits alimentaires, de 
vetements, de logement et d’amuse- 
ment contribuent a assurer la pros¬ 
perity du pays tout entier. 

Les interets de Tindustrie et de l’indi- 
vidu, que celui-ci soit homme d’affai¬ 
res, mecanicien, ouvrier, employe de 
bureau, cultivateur, mineur, p&rheut; 
bucheron ou employe de chemins de 
fer, sont identiques. Ce qui nuit a 
l’un nuit a l’autre et ce qui avantage 
l’un avantage l’autre. ~ r-M 
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Bazar de Regina 

RESULTATS DU TIRAGE 


Son Honneur A. C. Ellison, maire 
de Regina, a preside an tirage (res 
billets vendus a Poccasion du ba¬ 
zar . de charite dioeesain de Re¬ 
gina. Les personnes dont les noms 
suivent out etc les heureuses ga 
gnantes: 

ler prix, (nmnerO 19(52 G) W. P. 
O’Brien, P. 0. Box 2350, Montreal; 
Special prix. Mine J. A. Campbell, 
Newport, P.E.I.; 2e prix, (0142 T2) 
R. Bennett, MacTier, Out.; 3e prix, 
(8790 T2) St. Joseph’s Orphanage, 
Ft. William a Ont.; 4e prix. (1504 
A5), Monastere du P. S., Levis, P.Q.; 
5e prix, (1050 M9) John Mowleskv, 
Moosomin, Sask.; Ge prix. (0391 
M0), Edmond Lalonde, Lestock, 
Sask.; 7e prix, (8809 R2), Mike 
Luptak. 9 Boler St. W. Toronto; 8e 
prix, (2248 M5N), Emil Dolge, Ben- 
gough, Sask.; 9e prix, (5920 R2), 
Jan Suron. 139 Portland St. Toron¬ 
to; 10e prix, (854 BT, Agnes Behan, 
Suite 0 Lorscott Apts. Regina; He 
prix, (5171 C2), W. Ollett, 318 
Wildun Lodge. Regina; 12e prix, 
(7028 R), A. Pedersen, 288 N. 5th 
St. Newark, N. J^13e prix, (7871 
R), F. McCartney, Royal Edward, 
Ft. William, Ont.; 14e prix, (5044 
M3N), Bob Berry, Box 149. Dry den, 
Ont.; 15e prix, (2514 P7), Mable C. 


Robbins, 00 Evelyn Ave. Ottawa, 
Ont.; lOe prix, (2097 M5) A. Cho- 
quette, Lebret, Sask.; 17e prix, 
(9170 R), R. Turcotte, 324 McIn¬ 
tyre St. Port Arthur; 18e prix, 
(9407 C3). H. F. Chagnon, 121 Camp 
St., Meriden, Ct.; 19e prix, (9585 
A), S. McKinnon, 1407-13th Ave. 
Regina; 20e prix, (855 V). Marga¬ 
ret Coholan, 199 King St. E. St. 
John, N. B.; 21e prix, (5519 R2), 
Peter Galda, 8 Manning St. Toron¬ 
to; 22e prix. (1409 B), H. Uhrieh, 
2259 Lome St. Regina; 23e prix, 
(9995 A9), G. Booty, 2052 Broad 
St. Regina; 24e prix, (9399 A5), E. 
Dodge, Fort Qu’Appelle, Sask.; 2Ge 
prix, (74 N3), Marie et D. Burner, 
Estevan, Sask.; 27e prix, (8905 X2). 
D. McPherson, Port Hood, N. S.; 28e 
prix, (5133 A), Mme. H. Jordan. 
1959 Angus St. Regina; 29e prix, 
(0092 T2), J. McAuliffe, Pointe- 
au-Baril, Ont.; 30e prix. (3972 G), 
M. P. Ehman, 2109 Halifax St. Re¬ 
gina; 31 e prix, (2345 R3), Beccy 
Carter, 22 York St. Welland, Ont.; 
32e prix, (7424 B2), Herb. McAl¬ 
lister. Rowat, Sask.; 33e prix, (9545 
A), J. Miller, Royal Bank, Regina; 
34e prix. (9009 L), 1). B. Reid, 12 
Trust Bldg. Moose Jaw, Sask.; 35e 
(7540 R2), J. Wegleing, 99 Mark- 


¥ ¥ ¥ ¥ 

ham St. Toronto, Ont.; 3Ge prix, 
(2842 P4), Mme E. E. Landry. 622- 
23e Ave. O. Calgary, Alta.; 37e prix, 
(1741 D), Rev. J. J. Sprangers, 

Little Chute, Wis.; 38e j)i ix. (5903 
M0), A- Lecomte, Forget, Sask.; 39e 
prix, (184 L), Mme Leclair, 1225- 
10th W. Vancouver, C.B.; 40e prix, 
(1703 R4), John Zedowskey, 1335 
Lillian St. Windsor, Out.; Prix 
sp cial, (2087 N2), J. P. Frasz. Odes¬ 
sa, Sask.; Prix special (3707 M). 

|Mme J. U. Bray, 034 MacLaren St. 
j Ottawa, Ont.; Prix special. (Charles 
iSauner, Odessa, Sask.; Prix special 
Mile Lea Pauze. Box 438, Renfrew, 
Ont. 


C.F.C. a atteint l’objectif qui lui en faveur de notre paroisse a de- 

passe de beaucoup les esperances 
des plus optimites. Felicitations 
aussi, et merci, de tout coeur, a 
toutes les personnes qui ont contri- 
bue a ce magnifique succes. 


avait ete assigne pour la collecte 
en faveur de 1’Association. Nos fe¬ 
licitations aux devoues organisa- 
teurs de cette collecte. 

La campagne du bazaar dioeesain 


Reveil du Cercle de Y A.C.F.C. de Lebret 


Pi 


Contributions au “Patriote” 


MONTMARTRE. Mutrie .*.. 

WILLOW-BUNCH ... 

ST-BRIEUX, Lac Vert, Tisdale, Pathlow . . 
RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview... 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers .... 

PRUD'HOMME .... 

ST.HIPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin. 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eld red, Pascal,- 

Shell River, Boutin . 

STORTHOAKS .. 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne. 
ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . 

HOEY, St-Louis . 

DOMREMY ... 

DUCK LAKE .... 

ST-VICTOR, Scout Lake, Assiniboia . 

WAUCHOPE .. . . 

ALBERTVILLE, Henribourg. 

FERLAND, McCord, Billimun, Glentworth . . 

ST-ISIDORE DE BELLEVUE .. 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton ...... . . 

DELMAS .. 

GRAVELBOURG .. 

PONTEIX .. 

DOLLARD ... 

LAFLECHE, Fir Mountain . 

DUMAS . 

MEYRONNE . 

VONDA . 

WHITE STAR ... 

MARCELIN, Blaine Lake, Leask, Aldina .... 
SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves . 

JACK FISH LAKE, Meota. 

CODERRE .. 

FORGET, Benson . 

VAL MARIE ... 

LISIEUX . 

PRINCE-ALBERT . 

BEAUVAL . 

TITANIC, Carlton... 

SASKATOON . 

ILE A LA CROSSE . 

ST-DENIS . 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 

LAVENTURE ... 

BATTLEFORD ... 

LE PAS . 

ZEALANDIA .. 

ROSETOWN . 

MAKWA .• •.. 

REGINA . 

COURVAL . 

ST-FRONT .. 

BONNE MADONE . 

PERIGORD. 

MEADOW LAKE . 

LAC PELLETIER . 

LEOVILLE .. 

LEBRET . 

MOOSE IAW ..... 

WAKAW 


137.10 

154.62 

147.50 

131.55 

119.07 

77.00 

73.00 

72.00 

66.59 

64.94 

62.55 
60.90 
60.00 
55.00 

54.75 
52.06 
52.00 

50.76 
50.00 

48.56 
48.00 

42.50 

42.14 
40.66 

40.50 
40.40 
38.00 
36.00 
35.00 
34.00 
32.00 
30.00 
30.00 

29.25 

27.15 

24.15 
24.00 
20.00 
19.00 

18.25 
16.00 
14.00 
12.00 
12.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 

9.00 
8.00 
8.00 
8.°0 
6.00 
6.00 
5.00 
4.00 
. 4.00 
3.95 
3.00 
2.00 


Delmas 


“Vive la Canndienne! 

Vole mon coeur vole, vole, vole!!” 

G’est par ce gai refrain que s’ou- 
vre notre fete de la Sainte-Cathe- 
rine. Si nous n’avons pas atteint 
Page respectable pour coiffer la 
sainte, nous voulons au moins la 
feter conime patronne des philoso- 
phes. 

Bourn! bing! bang! Mais e’est une 
vraie bataille, il n’y a pas a dire. 
Pour quelles . raisons? Contre qui? 
Ce sont: les Embusques du camp de 
Jeanne d’Arc qui attaquent Le Qua- 
tuor Invincible, avec de grosses 
questions de grammaire si diffici- 
les, qu’apres une ardente lutte, nous 
somines obliges, nous les “invin- 
eibles” de nous livrer a l’ennemi. 
20 a 10! Quelle honte d’etre ainsi 
ha this a platte couture! Mais al- 
lons! ne perdons pas courage, nous 
nous reprendrons de plus belle. 
Preparez-vous les Embusques. 

M-m-m-, la bonne tire blonde qui 
passa! Ca par exemple c’est bon! 
mangeons-en! mangeons-en! la 
/Sainte-Catherine ne vient qu’une 
fois par annee. Bunco! Bunco! en- 
tendon.s-nous de tons cotes, et les 
des roulent, tournent, sautillent, on 
les dirait ensorceles. Sont-ce les 
petites Catherines de tire qui les en- 
sorceljent ainsi? On le croirait tel- 
lejneat elles font P object de-convot* 
tise des heureux gagnants. Pour qui 
le prix de consolation? Une grosse 
boite est presentee a Mile Therese. 
Elle l’ouvre un peu nerveusement. 
Tous les yeux epient ses moindres 
mouvements. Ah! ah! Un comique 
negre, Monsieur Pistaches, lui sou- 
rit d’un air de complaisance! 

Mars l’heure de frangais tire a 
sa fin, au grand regret de tous. II 
faut retourneur a l’ouvrage un peu 
contre son gre. Nous n’oublierons 
pas cette interessante apres-midi ou 
nous nous sommes si bien amuses. 
Du fond du coeur, nous souhaitons 
longue vie a cette belle tradition 
canadienne que nous ne voudrions 
pas voir se perdre. 


St -Hubert 


Comme les jours, les semaines se 
suivent et ne se ressemblent pas. 
Nos dernieres chroniques n’annon- 
gaient que de bonnes nouvelles. 
Nous regrettons qu’il ne puisse en 
etre ainsi. cette fois. 

A peine Mile Marie Raiwet a- 
vait-elle quitte l’hopital local de 
Whitewood que son ame etait au 
ciel, mais son corps dans un cer- 
cueil. L’enterrement avait lieu a 
St-Hubert, le Lundi, 10 novembre. 
A la famille eploree, (mais non pas 
sans espoir, puisqu’elle a donne k 
Dieu un petit elu), nous offrons 
l’expression de toute notre svmpa- 
thie et de nos sinceres condolean- 
ces. 

Les parents chargent de remer- 
cier ici toutes les personnes qui 
ont bien voulu prendre part k leur 
deuil, et les assister dans les peni- 
bles circonstances qu’ils viennent 
de traverser. 

Par contre, nous avons le plaisir de 
noter ici que le mercredi, 25 no¬ 
vembre, avait lieu, dans l’eglise de 
St-Hubert, le mariage de M. Joseph 
Kalaman, avec Mile Florida Cou- 
ronne. M. J. Couronne servait de 
temoin a l’epouse e«t Mme H. Pa- 
quin k l’epoux. Les 4poux etaient 
aussi assistes de M. M. Steve Kod- 
man et Ernest Paquin, c^ mme gar- 
9 °ns d’honneur, et de V ies Marie 
Couronne et Helene I.. Kodman, 
comme filles d’honneur. Nous som¬ 
mes heureux de savoir que le jeu- 
ne menage va resider dans la 
paroisse, au moins pendant un cer¬ 
tain temps. Nous lui offrons nos 
jmeilleurs souhaits de longue et 
iheureuse vie. 

Notre Comite Paroissial de TA. 


Dimanche, le 22 novembre, les 
paroissiens de langiie francaise de 
Lebret, apres un chaleureux appel 
de leur cure, le R- P'. Beaudib, se 
sont reunis pour la reorganisation 
de leur cercle d’A.C.F-C. 

Le R. P. Boutin, professeur au 
Scolasticat du Sacre-Coeur, fut de- 
legue par le chef regionl de l’A.C. 
F.C., M. Breton de Montmartre, 
pour sonner le clairon du reveil 
canadien-fran^ais de Lebret. 

M. Zenon Lafleur, president de 
l’ancien conseil, ouvrit la reunion 
par la lecture d’une communica¬ 
tion de M. Antonio de Margerie, 
secretaire general de 1’A.C.F.C., qui 
lui trace le nouveau programme 
adopte par l’A.C.F.C. lors de sa 
derniere convention. L’Association 
entend reveiller ses cercles dans les 
differentes paroisses de la provin¬ 
ce. M. Lafleur, dans un commen- 
taire oil l’On sent passer tous ses 
sentiments de patriotisme, fait ap¬ 
pel a l’effort et a la generosite de 
tous les paroissiens de langue fran- 
^aise, pour souteniV 1’A.C.F.C. 
“Nous nous sommes laisses endor- 
mir, dit-il; nous n’avons pas fait 
notre devoir, je l’avoue a ma con¬ 
fusion; mais il est encore temps 
de reparer nos langueurs et notre 
indifference; repondons a l’appel 
de nos chefs; exigeons le fran¬ 
ca is, d’abord dans nos families, 
chez nos enfants qui semblent au- 
jourd’hui rougir de par ler fran- 
gais.” Il remet ensuite au R. P. 
Boutin, la tache de nous exposer 
l’oeuvre de l’A.C.F.C., son but, ses 
activites. 

Le conferencier, apres une. cap- 
tivante narration sur l’origine le- 
gendaire du nom de la Viyilee Qu’¬ 
Appelle. . . Qui oppelle, avertit les 
Frangais de Lebret — et par Fran- 
cais il entend les Frangais de Fran¬ 
ce, les Canadiens-francais et les Me¬ 
tis frangais — qu’une voix les ap- 
pelle; voix de la patrie frangaise, 
voix, de pays, voix de la paroisse la 


plus ancienne de la Saskatchewan. 

Cette voix se fait entendre par 
Porgane de l’A.C,F.C. dont le but 
est de reunir tous les Francais de 
la Saskatchewan, pour assurer leur 
conservation, leur defence et l’a- 
vancement de leiirs interets. Il 
s’applique surtout a montrer d’une 
facon particuliere comment les 
Metis doivent s’unir a cette cause, 
eux qui ont du sang frangais dans 
leurs veines, eux dont la mentalite 
est et doit rester frangaise. “Si 
nous avons du francais dans l’Ouest 
aujourd’hui, dit-il, e’est du en 
grande partie a la lutte faite par 
Riel, Dumont, Schmidt et taut d’au- 
tres.” L’orateur attire ensuite Fat¬ 
ten tion sur le droit officiel du 
francais au Canada. “Notre pays 
est un pays bilingue; tous les do¬ 
cuments offtciels, judiciaires, le- 
gislatifs sont dans les deux lan- 
gues.” Des temoignages d’hommes 
eminents de langue anglaise, tels 
M. Kerr, president de 1’Universite 
d’Edmonton, viennent corroborer. 

L’orateur termine par quclques 
applications pratiques pour la pa¬ 
roisse de Lebret. 

M. le president remercie le R. P. 
Boutin d’avoir frappe la note juste 
et forme le voeu que ses paroles 
profiteront a tous les Canadiens 
frangais de Lebret. Il remet a plus 
tard l’election du nouveau conseil 
et demande immediatement les 
contributions des assistants. 

Le R, P. Beaudin, cure de la pa¬ 
roisse, cloture la reunion en disant 
sa satisfaction de constater que 
ses paroissiens de langue frangaise 
veulent enfin se reveiller de leur 
torpeur. Il promet toute son assis¬ 
tance a la cause les chefs peuvent 
compter sur lui il sera la pour 
donner son coup de barre. 

Le chant O Canada, par resis¬ 
tance proteste d(" l’attachement de 
tous a conserver leur langue fran¬ 
gaise. 

Un temoin. 


Jack Fish 


DECES. 

Le 14 nov. dernier avait lieu a 
1’eglise paroissiale les funerailtes 
de Mile Anna Day. Les porteurs e- 
taient: MM. John Lavoie, Pierre 
l’heureux, P h i li p p e D a y, 
Norman Higgins, Pierre Day, Ro¬ 
bert Chaland. 

Mile Day, agee de 05 ans, est 
morte a l’hopital de Saskatoon de 
cette maladie qui fait tant de vic- 
times; le cancer. 

Elle est morte dans le calme et 
la paix et sans trop souffrir: re¬ 
compense certaine de sa longue vie 
de generosite et de devouement. 

Que tous ses amis aient dans 
leurs prieres une bonne pensee 
pour elle. 

BAPTEMES. 

A M. et Mine Yves Carriere, une 
fille, Claire, Irene. Par rain et 
marraine M. et Mme Arthur Blan¬ 
chette. 

A M. et Mme Herve Beland, une 
fille, Marie, Yvette, Doreen. Parrain 
et marraine M. et Mme Loonce 
Bon neville. 

A M. et Mme Arthur Blanchette, 
un gargon, Henri, Herve. Parrain 
M. Henri Carriere, marraine Mile 
Berthe Carriere. 

A M. et Mme Leo Pollard, une 
fille, Marie, Therese, Beatrice. Par¬ 
rain M. Fred Lafrance, marraine 
Mile Bernice Pollard. 

MAR I AGES. 

Le 3 nov. M. Claude Smith, fils de 
M. et Mme Arthur Smith, epousait 
Mile Bertha Lacourciere, fille de 
M. et Mme Willie Lacourciere. 

Le 25 nov. M. Louis Philippe St- 

Amant, fils de M. et Mme Joseph 
St-Amand epousait Mile Ilenriette 
Bru, fille de M. et Mme Henri Bru. 

Nos meilleurs voeux de bonheur 
accompagnent ces jeunes maries. 

DIVERS. 

Mile Marie-Reirte Baillargeon, 
fille de M. et Mme Alphonse Bail¬ 
largeon est entree dans la vie reli- 


“FATIGUEE” 
TOUT LE TEMPS 

Elle se sent deprimee' 

— lasse — sans vie et! 
sans energie. Elle ne 
pense au rein que le] 
jour ou une amie lui 
conseille les Pilules 
Dodd et elle en prend 
aussitot. La sensation 1 
de lassitude fait vite 
place a une energie in~HHb£iaria«iiiu 
fatigable, a un sommeil reparateur. Mai t 
tete, courbatures, fatigue et autres signes 
d affection renale ne tardent pas a dis¬ 
par aitre. II2-F 

Pilules Dodd pour le Rein 



giciise. Elle fait actuellement son 
postulat a Montreal Chez les Soeurs 
de la Providence. 

La famille Alfred Lambert nous a 
quittes pour aller rejoindre leur 
vieux parents aux Etats-Unis. 

La famille Emmanuel Delisle est 
partie pour s’etablir dans la region 
de Duck Lake et la famille Fernant 
Jeancart pour le lac Vert. 

M. Thibault, instituteur a St- 
Hippolyte, nous a donne une con¬ 
ference sur 1A.C.F.C. Le succes de 
la “Journee do rAssociation” dit 
suffisamment que les paroles du 
conferencier out poite fruit. Sin¬ 
cere merci a M. Thibault. 


Le coin du college*Mathieu 


bonne musiqt-e et surtout le chant 
gregorien se repandent partout. Il 
faut encore laire tout en notre pou- 
voir pour bannir de la sociele ce 
“jazz” qui est de nos jours si re¬ 
pan du et qui demeure sans doufe 
un des plus puissunts corrupteurs 
de nos moeurs canadiennes-fran- 
gaises et religieuses. 

La fin de la seance fut d’autant 
pills heureuse. En effet, le R. P. 
Sup^rieur nous annonga qu’il fon- 
dait k l’instant meme “l’Association 
musicale du college Mathieu” sous 
la direction du R. P. Ljzee et sous 
le patronnage de ste C6cile. Alors, 
pour mieux graver dans nos e.sprits 
cello dale memorable, i] voulut que, 
le lendemain, pendant toute la 
journee!... Les applaudissetnonts 
des eleves l’empecherent de termi¬ 
ner sa phrase. Les cadets avaient 
reussi! Il s’aglssait en effet d’un 
grand conge que les philosophes 
memes accepterent avec joie. Son 
Excellence Mgr Melanson par une 
b*r£ve, mais interessante histoire 
de la ste patronne, clotura la pre¬ 
miere fete des rmisiciens au colle¬ 
ge Mathieu. 

V. DESHAIES. 


Les philosophes fetent la Ste-Catherine 


Dimanche soil*, le 22 novembre, 
soils la presidence de Son Excel¬ 
lence Mgr Melanson, les philoso¬ 
phes du college Mathieu fetent leur 
patronne ste Catherine. 

A cette occasion, la salle du col¬ 
lege ouvre ses portes a (le nom- 
breux auditeurs qui se souvien- 
nent que les philosophes savent 
feter leur patronne. 

Ils ne sont certainenMtt pas de- 
cus cette annee, car les philoso¬ 
phes actuels ne le cedent en rien a 
leurs predecesseurs. Ils comptent 
des talents aussi varies que remar- 
quables. Ces philosophes sont, en 
deuxieme annee; MM. Dupras, 
Oeuvray, Belcourt et Beauregard; 
et en premiere annee; MM. Lima- 
cher, Dumont, Lafleur^ Bounassa, 
Labelle, Perron, Cregan et les fr^- 
res Lauziere. 

A 1’ouverture de leur seance, ils 
-s’unissent k un choeur qui fait vi- 
brer les airs aux gais refrains de 
“Vive la Philosophic.” 


Ce choeur est suivi d’une adres- 
se de circonstance Hie par-M. Beau¬ 
regard. 

C’est leurs talents d’acteurs qu’ils 
etaient ensuite dans deux magnifi- 
ques comedies. On n’a qu’a consi- 
derer les eclats (le rire qui font 
resonner les murs de la salle, pour 
se rendre compte (lu succes de 
ces comedies. 

Dans les entr’actes, nos oreilles 
sont flattees d’abord par les chants 
nielodieux de MM. Oeuvray et fre- 
res Lauziere; et ensuite par les har¬ 
monies du saxophone de M. Bel- 
court et de la fanfare collegiale. 

Apres ces diverges executions 
artistiques, notre devoue supe- 
rieur adresse ses felicitations aux 
philosophes en v ajoutant de bien- 
veiilants conseils. Il est seconde 
papr Son Excellence Mgr Melanson 
dont les paroles paternelles cou- 
ronnent les activites de la soiree. 

Y. DUBE. 


La Ste-Cecile 


Parmi les multiples .joies qu’e- 
prouvent les collegiens, celle de 
voir s’ajouter une nouvelle fete a 
leur calendrier n’est certainement 
pas la moindre. Sans doute, la Sle- 
Cecile existait avant cette annee, 
mais e’est pour la premiere fois 
qu’elle fut fetee avec tant d’eclat au 
college Mathieu. 

Les Philosophes avaient celebre 
leur patronne ste Catherine, diman¬ 
che dernier le 22; aussi ils avaient 
remporte un veritable xucees et a- 
vaient meme obtenu un grand con¬ 
ge. Ce n’est pas que leurs cadets 
etaient jaloux, cependant ils les en- 
viaient un peu. Tellement vrai que 
.tous s’efforcerent de tres bien ex- 
ercer leur musique pour tacher 
d’obtenir eux-aussi les bonnes gra¬ 
ces du R. P. Superieur. Vont-ils 
reussir? Nous le verrops. 

Mercerdi soir, le 25, bien que I’on 
pignochait encore les sue i ages 
de la Ste-Catherine, tous etaient ce¬ 
pendant bien disposes pour assis¬ 
ter a une seance musicale. Si ces 
quelques moments d’harmonie ne 
furent pas offerts au public, les ele¬ 
ves eureni tout de meme le bonheur 
de voir parmi eux Son Excellence 
Mgr Melanson, tous le RR. PP. pro- 
fesseurs ainsi que les seminaristes. 

La Grande Fanfare ouvrit la soi¬ 


ree par les morceaux “Harmony 
King”, dedie a Son Excellence et 
“Amaryllis” une gavotte frangaise 
dediee au R. P. Josse, O.M.I. du 
grand seminaire. Le R. P- Superieur 
fut ensuite tres encourage par les 
debuts de la Petite Fanfare; com¬ 
me principal promoteur de sa fon- 
dation, on lui dedia les deux pe- 
tits morceaux des commengants. 
Louis Souey, le cornetiste, accom- 
pagne au piano par son fr6re, 
Marcel, sut faire valoir son talent 
de musicien; en effet il ne manqua 
pas de provoquer un silence d’ad- 
miration en interpretant “Tran¬ 
quility”. Un duo de cornets, par L. 
L’Heureux et R. Moreau, fut non 
moins appr£ci£. Au rnimero sui- 
vani, nous revoyons Gerard Roy 
deja apparu avec Jean Benard dans 
un magnifique duo de chant. Cette 
derniere fois, il captiva tons les 
esprits par un solo de Trombone- 
a4coulisse. U*i instrument assez 
difficile a jouer ne put vaincre P. 
E. Becard. Ce fut un solo de clo¬ 
ches, “Neapolitan Nights”. Comme 
dernier numero Gerard Verhelst, 
d’une part, nous raconta ses aveu- 
tures plus ou moins hazardeuses 
dans une fanfare mililaire; d’autre 
part, le R. P. Lemieux fit un grand 
plaisir aux eleves et aux profes- 


seurs quand il accept a de jouer au 
piano deux morceaux classiques, 
et ceci avec tout Part qui est le 
sien. 

Mais, me direz-vous, pourquoi 
donner une si grande place a la 
musique? C’est pr£cisement ce que 
nous explique le R. P. Lizee avec 
toute l’eloquence qui est propre a 
un professeur de rhetorique. De- 
pnis cette interessante causerie du 
R. P. Directeur, nous comprenons 
tres bien l’influence morale et reli- 
gieuse de la bonne musique. Il nous 
faut done travailler a ce que la 


SURENCHERE MERIDIONALE 

A Paris, dans un restaurant, deux 
Meridionaux ont devant eux un 
plat de champignons. 

— C’est ga qu’ils appellent des 
champignons, a Paris! s’ecrie de- 
daigneusement Pun d’eux. C’est 
gros conime rien!.... Chez nous, 
ils viennent enormes, presque aussi 
gros que l’arbre au pied duquel ils 
poussent. 

— Et chez nous, clone, riposte 
l’autre, ce sont les arhres qui pous¬ 
sent au pied des champignons! 


TRANSPORT 


RADIO 


INSPECTION 
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44 AVI0NS EN ACTION 


GOLDFIEIiDS .. ehaque lundi et vendredi k 9:30 

IliE-A-UA-OROSSE et Points d’Arret .. lundis k 9:30 

LAC LA RONGE et Points d’Arret .. mardis, k 9:30 

—POSTE, PASSAGERS, EXPRESS— 
SERVEZ-VOUS DU RADIO DE L’AIRWAYS 

PRINCE-ALBERT, TELEPHONE 3090 


WINNIPEG 

Edifice Airways 
Tel. 201-184 



TORONTO 

217 rue Bay 
Tel. Elgin 2081 


CANADIAN AIRWAYS 

Pied-a-terre dans tout le Canada 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi.le 2 decembre, 1936 


LE CLUB CANADIEN 


Saskatoon 


L’entrain des meilleurs jours a 
regny a la derniere partie de Bridge 
et Whist orgamsee par Mesdames M. 
M. Gagnier, R. C. Anderson, L. La- 
rouche, Geo. Suttie, et Richard Ro¬ 
bert du troisi^me comite de la serie 
d’automne 


numero qui proclama Mme Alfred 
Gagnon l’heureuse gagnante du prix 
de presence. Assistaient a cette joy- 
euse reunion; M. et Mme L, Coper- 
iand; M. et Mme 0. Bateaen, M. 
Fortin, M. Escaravage, Mme A. Char- 
lebois; M. et Mme R.-C. Anderson; 
M. et Mme D.-U. Latour; M. et Mme 
Smythe; M. A.-J. Genest; M. et Mme 
MacLachUm; M. et Mme A. Gagnon; 


Line tradition, qui en est deja a j Ed. Golleaax; Mile F. Colleaux; Ml- 
sa troisieme annee, veut que le 2e jc bene Andy, J. Seymour, Mme P. 


et 4e dimanche de chaque mois soient 
consacres a Pacademique recreation 
d’hiver: les cartes, a notre salle pa- 
roissiale de PEmpire Hotel. Cette tra¬ 
dition est teilement entree dans nos 
moeurs que dimanche dernier notre 
salle a pu a peine accomoder les 25 
tables requises pour repondre a i’af- 
fluence qui se pressait an Club Ca- 
nadien. . 

Les magnifiques prix du Comite 
furent gagnes par le cure L.-A. De¬ 
mers et Mme Pegy Dodd au Bridge; 
une coincidencei du hasard ou de la 
science du Whist attribua a M. et 
Mme H. Desmarais les honneurs de 
la soiree. 

L’art et le gout rivaliserent dans 
le service du delicieux gouter qui 
suivi le tournoi des cartes. 

Le programme musical debuta par 
les contes d’Hoffman execute par 
Mile Helene Ritchie; un etudiant de 
PUniversite, possesseur d’une belle 
voie, Raymond* Belisle, nous fit en¬ 
tendre: “The Lady in Blue.” Les rap¬ 
pels prolonges ramenerent M. Strong 
au clavier. 

Le programme fut alors interrom- 
pu pour permettre a M. Emile Man- 
din d’annoncer le tirage d’une mon- 
tre-bracelet, pour dimanche, au pro¬ 
fit du Club Canadien. 

Suivi rent alors les chansons des 
bons vieux temps, chantees en 
choeurs accompagnees par Mme de 
la Gorgendiere-Coperland avec un 
brio tel que le piano en faisait des 
flammeches . . . ; les belles vielles 
chansons canadiennes se termine- 
cnt par la toujours touchante bal¬ 
lade: “Filez, Filez, d mon navire” 
dont les couplets furent chantes par 
Mile Yvette Longtin. 

D’un vase d’albatre, on retira un 


Dodd; P. Neilson; At. et Mme H. Des¬ 
marais; Mine W. Templeton; H. Cla- 
velle; M. et Mme E. Lefran$ois; M. et 
Mme J. E. Gilmour; Mm e Beaudry; 
M. et Mine J.-H. Genest; M. et Mme 
A. Aubert; G. Favreau; M. et Mme 
G. E. Grezaud; M. et Mmei G. Ma- 
randa; M. et Mm e A. Couture; M. et 
Mme Snider; Mme Forewt; Mile I- 
rene Houde; Mme V: Dube; Mme G. 
Balcambe; Mile E. Cousin; Mile Y. 
Mercereau; A.-C. Chalifour; Mile S. 
Fortier; E. Mandin; Mile S. Desma¬ 
rais; L. Newman; Mile D, Benoit; M. 
et Mme J.-H. Fleury; Mile J. Loisellei; 
Ed. Benoit; Mlle.M. Perron; Mme 


Manly 1 ; M. et Mine A, Cyr; H. Des- 
champs; Mile L. English; M. A. Re- 
naud; Miles Yvette et Fernande 
Longtin; M. et Mine Rainville; M. et 
Mme R. Robert; Ray Belisle; Mile 
Helene Ritchie; Mme M.-M. Gagnier; 
Mme L. Barouche; Mme Snttle; M. 
Strong; A. Van; Mme A. Van; M. H. 
Walker; L.-E. Desaulniers; M. J.-E. 
Gregoire; et M. Pabbe L.-A. Demers. 

Depuis trois semaines, on atten- 
dait avec impatience le moment de 
briser les scelles d’une magnifique 
montre-bracelet dont les membres 
avaient vendu les minutes a V 2 squ 
chacune. 

Au milieu de la‘ soiree, le presi¬ 
dent M. Emile Mandin decouvrit le 
cadran dont les aiguilles, arreteea a 
12h. 37, indiquerent Sid Randall 
Pheureux gagnant de da soiree. •». 

Le gouter, prepare par les soins 
de Mile English, fut servi par les 
jeunes filles du Club. Mile Eleonore 
Colleaux avait ete chargee du pro¬ 
gramme musical qui fut des plus 
interessants. 

Cette organisations au profit du 
Club Canadien a obtenu un succes 
qui a depasse les plus belies espe- 
rances. Merci au devouement des 
membres. 


Mort de Claire Lambert 


Claire Lambert, fils de M. Nor- 
mand Lambert, est decede a l’hopi- 
tal de la Ste-Famjlle, vendredl der¬ 
nier, a 8 lieures du matin, en pre¬ 
sence de M. l’abbe Charron et d e ses 
parents. II est mort en vrai chre- 
tien, apres avoir accepte avec re¬ 
signation ses souffrances et fait ge- 
nereusement le sacrifice de sa vie. 
II etait age de 19 ans. 

Les funerailles eurent lieu a la 
eathejdrale du Sacre-Coeur. De nom- 
breux parents, amis, parois^iens, 
voire meme plusieurs non catholi- 
ques se pressaient dans le nef. M. le 
cure Delisle fit la levee du corps. 
M. Pabbe Charron chanta le service, 
assiste comm e diacre et sous-diacre 
de MM. les abbes Daoust et St-Pierre. 


Aux autels lateraux, MM. les abbe3 
Cybart et Labbe celebraient le saint 
sacrifice. 

La chorale executa une mess e har- 
monisee. 

Plusieurs amis avaient temoigne 
leurs sympathies en olffrandes de 
messes. De lourdes couronnes de 
fleurs jonchaientf le cercueil. L’inte- 
rieur de la cathedrale etait drape de 
tentures de deuil artistement travail- 
lees. 

Ceux qui ont assiste a ces obse- 
ques en garderont longtemps un sou¬ 
venir emu. 

Nous nous associons a l’epreuve 
qui frappe si durement une si brave 
famille a laquelle nous offrons nos 
plus sinceres condoleances. 


Belle fete a Philippe Roy dans Paris 


On fete son jubile diplomatique a Paris.—Des personnages 
Ires distingues y assistant 
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Tweedsriiuir dans I’ouest 


NOUS PARUONS FRANOA18 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous tronverez iei tout ce qui s‘acH^te 
dans one pharmacie 

PHARMAOIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TF’LEPHON E 2011 


SASKATOON. — Dernierement, 
le gouverneur general du Canada, 
Lord Tweedsmuir est alle a North 
Battleford, a Saskatoon et a Regina, 
pEesque incognito, son intention, 
en voyageant ainsi : c’est de ne de- 
ranger personne. 


LA CONSTRUCTION 


REGINA.- - JEpi septembre der¬ 
nier, les permis de construction 
en Saskatchewan representerit la 
somme de $274,000. 


GRANDE ACTIVITE 


M. J. R. Hill noinme 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres mode res. 

MORGAN’S 


REGINA.— M. W. F. Kerr, mi- 
nistre des ressources naturelles a 
nomme M. J. R. Hill commissaire 
du gibier, au poste de sous-minis- 
tre du departement provincial des 
ressources naturelles. M. Hill succe- 
de au Dr W. Amos. Et M. L. C. Pat¬ 
terson, autrefois de Prince-Albert, 
est nomme surintendant a ce de¬ 
partement. 


EDMONTON.— 1 A Turner Valley, 
1’industrie de l’huile devient de 
plus eri plus active. Le ministre 
des mines, M. Ross dit qu’un capi¬ 
tal de $3,000,000 y est investi. 

Un capital prive commencera 
bientot le forage de vingt nouveaux 
puits et vingt autres, plus tard. 


Le papier-monnaie 
d’Aberhart 


Avenue Centra le 


Prince-Albert 


12IEME ANNIVERSAIRE 


La “Prince Albert Brewery” re- 
peinte fete cette annee son douzie- 
me anniversaire. La biere de cette 
brasserie devient de plus en plus 
populaire. M. W. J. “Bill” Quinn est 
le geranl de cette importante In¬ 
dustrie, la plus considerable de 
Prince-Albert. 
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A la 


TR A .' 

BAS 
PRIX 

D’HIVER 

COTE du P ACIFIQUE 

VANCOUVER — VICTORIA 
Portland et Centres de la California 

Trois classes — PREMIERE, INTERMEDIATE et WAGON-SALON 
En vente toils les jours jusqu’au 14 mai, 1937 
^ Limite de retour 6 mois 

TAUX SPECIAUX DE 30 JOURS ENCORE PLUS REDUITS 
DE CeRTAINS CENTRES 


A l’est du Canada 


Etats du Centre 


Deux classes—PREMIERE et WAGON-SALON 
En vente tous les jours du ler dec., 1936 au 5 jan., 1937 
Limite de retour 3 mois 


aux VlEUX PAYS pour NOEL 

Taux speciaux du ler dec., 1936 au 5 janv., 1937 
Limite de retour 5 mois 

Faites vos arrangements pour voyages d’hiver avec le chef 
gare le plus pres 

PACIFIQUE CANADIEN 


EDMONTON.— Les Chambres 
de commerce d’Edmonton, de Me- 
decine Hat, de Lethbridge et de 
Calgary on adresse une lettre col¬ 
lective au premier ministre Aber- 
hart a propos du papier-monnaie 
de sous gouvernement. Ces certi- 
ficats de prosperity furent un fias¬ 
co, dit-on, et remission devrait en 
etre arretee. Des employes civils 
ont ete virtuellement forces de 
prendre ces certificats comme par- 
tie de leurs salaires. 

Ils furent mis en circulation le 
premier aout, alors que $236 000 
furent paves aux ouvriers des che- 
mins. Leur circulation a toujours 
diminuee. Vers le dix novembre, 
il n’y en avait, que pour une valeur 
de$30,000, malgre l’echeance. 


PARIS.— Paris a fete,, dans la 
soiree, le jubiiy diplomatique de I’ho- 
norable Philippe Roy, au cours d’une 
grande manifestation d’amitie fran- 
co-canadienne. 

Des huit heures, le tout Paris sei 
pressait dans le salon du grand club 
des Champs Elysees. On reconnais- 
sait notamment jl’ambassadeuir riu 
Bresil, les ministres de Bolivie, du 
Perou, d’lrlande, dei Salvador, Alex¬ 
andre Millerand, ancien president de 
ia Republique, Pierre-Etienne Flan- 
din, ancien president du Conseil, 
chef de. la Delegation Fran^aise au 
Quatrieme Centenalr e de Jacques 
Cartier, le due de Broglie, le due de 
la Force, Henry Bordeaux, de l’Aca- 
demie Frangaise, Emil e Borel, Hen¬ 
ri Truchy, Jacques Bardoux, mem¬ 
bres de I’lnstitut de France, Firmin 
Roz, direction de la Fondation Ca- 
nadienne de la Gite universitaire, le 
general Gouraud, gouverneur mili- 
taire de Paris, le general Limasset, 
sous-chef de l’Etat major general de 
l’armee, l e comte de Saint-Quentin, 
ambassadeur dei France a Rome et 
de nombreuses personnalites du mon- 
de politique et litteraire. 

Au dessert, un buste par Albin de 
Possesse fut reniis a M. Philippe 
Roy, au milieu des acclamations. 

“Si vous me permettez,” dit M. 
Philippe Roy, “je le placerai dans 
un e maison qui m’est chere, ou il se^ 
ra a la fois en prance et au Canada: 
la maison des etudiants eanadiens a 
la cite universitaire de Paris. Il y 
restera comme on temoignage vi- 
vant dei mon attachement et de mon 
devouement a la cause fsanco-cana- 
dieune et de mon grand amour pour 

la France,”. JT 
v.T 

Gabriel . Hanotaux, ancien minisr- 
tre des Affaires Etrangeres, mem- 
brei de l’Academie Fran^aise, presi¬ 
dent du comite France-Amerique, se 
leve alor« et, malgre son tres grand 
age, pronotice d’une voix ferme, un 


vibrant eloge de M. Philippe Roy et 
de l’amitie France-Canada, 

“Voila vingt-cinq ans que nous 
vous possedons,” s’ecrit-t-il, “et nous 
sommes prets, si vous le voulez bien, 
a contracter un nouveau bail du me¬ 
me temps. L’intention du comite 6- 
tait de vous offrir un diner intime, 
vous voyez comment il nous fut re- 
pondu: tout Paris se considere com¬ 
me de votre intimite. Mieux encore, 
nous avons du arreter la lisle, faute 
de places. Il eut fallu inettre la ta¬ 
ble dans le plus grand de nos palais.” 

Gabriel Hanotaux evoque ensuite 
avec eloquence l’oeuvre dei M. Phi¬ 
lippe Roy pendant un quart de sie- 
cle: hopital canadien, maison cana- 
dienne a la cite universitaire, des 
missions fran^aises innombrables 
au Canada, une meilleure connais- 
sance du Canada par la France, qui 
eut pour resultats l’erection d’un mo¬ 
nument a Jacques Cartier sur une 
place de Paris, elle meme baptisee 
“Place du Canada”. 

Puis, il conclut, sous les ovations: 
“Le Canada est le lien entre deux 
continents. Il est situe en force sur 
cette grande ligne de l’Atlantique 
d’ou dependent la securite et la tran¬ 
quillity entre les hommes. C’est sur 
votre terre que nos navigateurs ont 
mis le pied. Je bois a votre cher 
pays qui unit ses grands civilisa- 
teurs de l’entente cordiale. Je bois a 
l’union de tous les pays pacifiques 
et idealistes qui luttent pour la paix 
totale dans le bien-etre et dans la 
liberte.” 

Tres emu, M. Philippe Roy, va re- 
pondre. Au moment ou il se iyve, 
des acclamations l’empechent pen¬ 
dant quelques secondes de se*faire 
entendre: 

“Nous sommes arrives parmi vous 
au moment ou la France allait subir 
une des plus grandes epreuves na- 
tionales. Heiireusement, cette epreu- 
ve devait etre partagee par l’Empire 
Britannique. Alors le Canada fut a 



PARDESSUS 

“Llama-Pyle” 


Pour le service, la chaleur et la 
durability, le pardessus Llama 
Pyle vient le premier. Grands col¬ 
lets chales qui couvrent bien les 
oreilles — demi-ceinture — dou¬ 
ble et redouble pour plus de cha¬ 
leur — poignets a 1’epreuve des 
tempetes -— nuances de gris et 
de brun, Dimensions\35 a 48. 

PRIX 

24.50 29.50 

32.50 

35.00 42.50 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave. Centrale 


Prince-Albert. 


Le rapport de la Banque 

de Montreal laisse voir encore de 

la solidite et de 1’expansion 

L’actif total excede le montant de $800,000,000.— L’actif 
liquide a $606,472,587 represente 83.27 pour cent de tout le 
passif public.— Une somme de $1,000,000 a ete portee a la 
reserve qui est maintenant de $39,000,000 avec un capita 
paye de $36,000,000.— Les depots continuent d’augmenter 
et sent maintenant a $691,312,054 


serve a $39,000,000. .11 reste done, vice de 1’exploitation. Ces change- 


Les billets de 

banque bilingues 

OTTAWA.— Les nouveaux billets 
de banque bilingues dei la Banque 
du Canada seront a l’effigie du roi 
Elouard VIII. Les bid lets actuels 
sont a l’effigie du roi George V et 
du ci-devant Prince de Galles et a 
celles de la reine Marie, de la prin- 
cesse royale, de la princesse Eliza¬ 
beth, du due d’Yoirk et du due de 


Kent. 


I 


La Banque de Montreal adresse 
a ses actionnaires un rapport en¬ 
core tres solide. L’annee a ete mar¬ 
quee par Une plus grande activity 
dans toutes les branches du com¬ 
merce et cela a eu un effet dans 
pratiquement tous les departements 
de la Banque. 

L’actif total a augmente a plus 
de $800,000 000, Cela est du prin- 
cipalement a l’augmentation dans 
les depots.. Grace a l’amelioration 
des affaires, les profits sont plus 
eleves que l’annee precedente. 

Les direeteurs, s’en tenant a la 
politique bien comme de la banque 
de maintenir Tinstitution dans une 
solide posture, ont mis de cote a 
meme les profits accumules une 
somme supplefbentaire de $1,000,- 
000 a la reserve ce qui porte cet 
item a $39 000,000 contre $36,000,- 
000 pour fe capital paye. 

Le rapport, selon une des coutu 
mes de Tinstitution, est presente 
d’une fa^on facile a comprendre 
ce qui veut dire que le public est a 
meme de saisir facilement la si¬ 
tuation. 

SITUATION LIQUIDE SOLIDE 

Le rapport annuel qui est public 
dans les principaux centres du 
pays, fait voir un actif total de 
$805,081,898 contre $792,772,872 il 
y a un an. Sur ce montant, le total 
de l’actif liquide est de $606,472,- 
287, soit Tequiyalent de 83.27 pour 
cent de tout le passif au public. Ce 
bant pourcentage de l’actif liquide 
est du probablement a la demande 
moins forte de prets a Tobligation 
de placer les fonds sur . des obliga¬ 
tions des gouvernements. Le resul- 
tat de cela c’est que le portefeuille 
de litres gouvernementaux et au- 


I.es nouveaux billets seront emis. tres a allgnieil t6 a $442,781,097 
vers le mois d aout 1937. Tous, sauf con t, e $361,769,848. La grande ma- 


ceux des denominations de $1,000, 
qui porteront l’image d e sir Wilfrid 
Laurier, et de $100, qui porteront 
celle de sir John Macdonald, seront 
a l’effigie de Sa Majeste. La) Banque 
du Canada n’emet plus de billets de 
$5.00, qui sont a l’effigie de sir John- 
A. Macdonald. 

L’effigie de Sa Majeste apparaitra 
au centre des billets, avec Tinscrip- 
tion francaise d’un cote et I’anglaise 
d e Tautre. 


jorite de ces titres comprend des 
valeurs de premier rang rembour- 
sables a courtes echeances. 

On annonce aussi des augmen¬ 
tations dans les prets a vue au 
pays et a Tetranger. Les prets a 
vue en dehors du Canada se tota- 
lisent a $25,400,166 contre $18,835,- 
238 il y a un an. Les prets a vue au 
Canada sont a $8,169,988, un gain 
de $4,435,731:. 


On aura une autre idee de l’etat 
de l’actif liquide quand on saurr 
que les fonds en rnains et en de 
pots a la Banque du Canada sont au 
total de $79,242,079; les billets el 
cheques sur d’autres banques i 
$29,222,2431 et le$ depots aux au 
tres banques 5 $20,264,801, ce qu 
fait un total de $125,000,000. 

Bien que les affaires en general 
au pays, surtout dans les derniers 
mois de l’annee, aient ete en aug 
mentation, il est evident que pin 
sieurs grandes enterprises profi 
tent de leurs ressources liquides 
pour faire de nouvelles affaires. Le 
resultat c’est que les prets ci 
rants ont diminue et ne sont qu’£ 
$174,141,011 contre $234,461,311. 
Ceci indique aussi peut-etre la fa 
?on dont les anciens emprunts on 
ete rembourses. 

GAINS DANS LES DEPOTS 

Les depots continuent d’augmen 
ter et c’est un autre bon signe. Les 
depots payables a demande et sur 
pre-avis se totalisent a $691,312, 
954 contre $676,944,866. 

Les deposants seront heureux 
d’apprendre que l’actif total est de 
$805,081,998 pour faire face a un 
passif au public de $728,315,850, 
soit une marge de $76,766,147 de 
l’actif sur le passif. 

COMPTE DES PROFITS ET 
PERTES 

Par suite de l’amelioration ge~ 
nerale des affaires les profits ont 
eu une tendance a s’ameliorer si on 
compare avec l’exercice precedent, 
Le total des profits pour l’annee, a 
meme lesquels on a fait provision 
pour les dettes mauvaises et dou- 
teuses, ont ete de $3,181,501 contre 
$3,005,212. Les profits represen- 
tent 4.18 pour cent du capital, du 
surplus et des profits indivis. A 
meme les profits on a appropprie 
une somme de $2,880,000 pour les 
dividendes, $200,000 ont ete amor- 
tis sur les immeubles de la banque 
ce qui laisse un montant de $101,501 
a reporter. Lorsque ce montant a 
ete ajoute au surplus de l’annee 
precedente* on est arrive avec un 
solde crediteur total de $2,036,534. 

A meme ce montant on a trans¬ 
pose a ia Reserve une somme de 
$1,000,000. ce qui a portb cette re- 

S 1 


au compte des profits et pertes, 
une somme de $1,036,534. 
son aise pour temoigner a la France 
son attachement et son devouement 
les plus comp'lets. 

“Un jubile est tout de meme un 
avertissement, mais il faut Taccep- 
ter avec le sourire. 

“Nos enfants out puise largement 
dans vos tresors intellectuels et ar- 
tistiques avant d e retourner au pays 
natal; ils se sont inspires de vos no¬ 
bles et genereuses traditions; ils vous 
benissent tous les jours pour cet he¬ 
ritage que vous leur avez donne. 

“Pus tard, ail Canada, quand nous 
nous serons tous >reunis autour des 
tables familiales, la France et nos 
chers amis frangais seront l’objet 
cheri de n °s pensees et de nos entre- 
tiens. Il en sera ainsi tant que nos 
enfiair^ts et Ilob . petits-enfaniis ;Mi- 
vront. 

“Vous pensiez, en 1909, que la 
France, apres avoir accompli la ma¬ 
gnifique tache de son relevement a- 
pres la guerre de 1870, puis celle non 
moins grandiose de la creation de 
son Empire Colonial, en avait une 
troisieme a entreprendre: elle de¬ 
vait se tourner vers les peuples jau- 
nes du Nouveau-Monde, leur faire 
connaitr? son vrai visage, leur faire 
apprendre elle-meme a la mieux con- 
naitre, s’assurer ainsi chez eux, par 
cette intelligence mutuelle, une pla¬ 
ce que ne lui donnait pas, comme & 
d’autres nations europeennes, une a- 
bondante emigration .Voila pour- 
quoi vous avez cree le comite Fran¬ 
ce-Amerique. 

“En raison du deuil qui l’accable 
et auqueh je m’associe irespectueuse- 
men b le gouvernement n’a pas pu se 
faire representer, a cette reunion si 
importante par sa cordialite. 

“Le Canada n’a pas oublie, et je 
vous prie He le dire a M. l e Presi-* 
dent du Conseil et a M. le Ministre 
des Affaires 'Etrangeres,’ Taccueil si J 
bienveillant et l’hospitalite si gene- J 
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reuse que la France a faits aux ve¬ 
terans eanadiens lors de l’inaugura- 
tion du monument de Vimy et aussi 
a nos ministres lors de leur ree'ent 
sejour a Paris. Je suis encore une 
fois Tinterprete fiddle de la recon¬ 
naissance du Canada vis-4-vis de la 
France.” 


Nominations aui 
Canadien National 

MONTREAL.-^- M. A. E. Warren, 
vice-president de ] a region centrale 
du Canadien National, annonce les 
changements siiivants dans le ser- 


ments resultent de la nomina¬ 
tion de M. N. B. Walton, autrefois 
surintendant general du transport, 
a Winnipeg, au poste de chef du 
transport, avec bureaux a Montreal. 

M. W. R. Devenish, surintendant 
general, region du Manitoba, de¬ 
vient surintendant general du trans¬ 
port, region de l’Ouest, avec bu¬ 
reaux a Winnipeg. La nomination 
de M. Devenish a pris effet le 17 
novembre. 

M. B. T. Chappell, surintendant 
general de la Colombie canadien- 
ne, devient surintendant general 
du Manitoba, avec bureaux a Win- 
nipeg. • •' 

; ■ • ■ ’■ * t 

W. T. Moodie, surintendant ge¬ 
neral a North Bay, devient surip- 
tendant general a North Biiy, d^y 
tendant general de la Colombie, ca- 
nadienne, avec bureaux a Vancouver. 

W, I. Munro, surintendant gen-C' 
ral de TAlberta, est nomme surib- 
tendant generabl de la Saskatche¬ 
wan, avec bureaux a Saskatoon. 

W. C. Owens, surintendant fe¬ 
ller at de la Saskatchewan, devient 
surintendant* general de TAlberta, 

avec bureaux a Edmonton. j 

.. 

Toutes ces . nominations preb- 
dront effet le ler decembre. ) 


MOINS DE DIGNITE t 

— - ' 

STRATFORD, Ont. —- De nOs 
jours, la dignite et la politesse d|i- 
minuent. Ainsi, apres une assem- 
blee a l’hotel de ville ici, le par¬ 
quet etait couvert de bouts de 
cigarettes, de papiers et de toutes 
sortes de debris. 


Pour Marchandise Generate 
Meilleure Qualite au 
PLUS BAS PRIX 


THE 

: Windsor Grocery \ 

J 700 Avenue Centrale Pr.-Albert 5 
# TEL. 2776 \ 

. , . 0 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

ae ton tee marquee 

Si votre auto a beeoin de repa¬ 
rations, venei nous voir. 

Nos prix vous snrprendront 


New Auto 
f Wreckers 

T£i: 2262 151 Rne River 

Prince-Albert, gig’s. 













































































































































































































